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LE NUMERO CENTIMES 

Un télégramme de Washington fait 
tonnaître que « les notes allemande, 
autrichienne et turque au sujet de la 
paix ont été envoyées dans les différen-
tes capitales de l'Entente » et qu'elles 
ne sont accompagnées d'aucuns com-
mentaires pouvant exprimer ce que 
pensent les Etats-Unis ». Voilà donc les 

^Alliés officiellement saisis des fameu-
'ses offres qui font tant de bruit depuis 
quelques jours à travers le monde. 

■ 'Mais on sait qu'ils n'avaient pas attendu 
cette communication officielle pour ex-
primer là-dessus leur sentiment très net. 

Donnant ses impressions à la Cham-
bre, dès le lendemain du jour où les 
offres de nos ennemis venaient d'être 
rendues publiques, M. Briand avait dé-
noncé le piège en une émouvante décla-
ration qui avait provoqué de chaleu-
reux et unanimes applaudissements. 
« Dans les conditions où ces proposi-
tions sont faites, avait déclaré le pré-
sident du Conseil, j'ai le droit de les 
dénoncer comme une manœuvre,comme 
un piège grossier. Quand, après avoir 
lu des paroles comme celles-ci : a Nous 
voulons donner à nos peuples toutes les 
libertés dont ils ont besoin, tous les 
moyens de vivre et de prospérer qu'ils 
peuvent désirer », je constate que, dans 
le même document, ce que généreuse-
ment nos ennemis offrent aux autres 
nations, c'est, à titre d'aumône, de bien 
vouloir consentir à ne pas les écraser, à 
ne pas les anéantir, je m'écrie : « Est-ce 
vraiment cela qu'après la Marne, qu'a-
près l'Yser, qu'après Verdun, à la 
France glorieuse et debout, on ose of-
frir ? » Et il mettait le pays en garde, 
ajoutant : « DM haut de celte tribune, 
avant que les propositions soient offi-

■ cielles, fax le droit de dire qu'il y a là 
Une ruse. Il y a une tentative pour dis-
socier les Alliés, pour troubler les cons-
ciences et faire chanceler le moral des 
peuples ». Enfin, il terminait en s'é-
crianl : « La République française ne 
fera pas moins- aujourd'hui que, jadis, 
en de semblables circonstances, la Con-
vention ». 

S'il y a en effet dans la manœuvre 
toche, comme la dit M. Briand, une 
tentative pour dissocier les Alliés, on 
peut constater d'ores et déjà que cette 
tentative a échoué lamentablement. 
■Loin de dissocier les Alliés, elle n'aura 
fait que leur donner une occasion nou-
velle de proclamer la force de leur in-
dissoluble union. Tous les gouverne-
ments de l'Entente ont fait connaître 
sur-le-champ, et d'un mouvement spon-
tané, qu'ils ne tomberaient pas dans le 
piège. 

Sur ce point,, leur accord s'est ajf-
Jirmé aussi complet que possible. 

A la Chambre italienne, M. Sonnino 
a dit : « Je m'accorderai, après avoir 
entendu mes collègues, avec les autres 
gouvernements alliés au sujet de la ré-
ponse à cette note ». A la Chambre des 
Communes, M. Bonar Law a rappelé 
le mot de M. Asquith : «. Les Alliés ré-
clament des réparations pour le passé 
et des garanties pour l'avenir ». Et il 
s'est borné à ajouter : « Voilà ce qui 
inspire toujours la politique et la dé-
termination du gouvernement anglais ». 
A la Douma russe, le nouveau minis-
tre des Affaires Etrangères, M. Po-
krovski, a fait « av'ec l'autorisation su-
prême de Sa Majesté impériale » une 
déclaration de laquelle il résulte que 
toutes les forces de l'Empire continue-
ront de tendre à « Vécrasement de l'en-
nemi », déclaration dont voici la con-
clusion tout à fait significative : « Dans 
cette décision inébranlable, la Russie 
se trouve en complet accord avec tous 
ses vaillants alliés. Nous sommes tous 
'également pénétrés de la nécessité vi-
tale de mener la guerre jusqu'à la fin 
victorieuse. Nous ne nous laisserons 
arrêter dans cette voie par aucun sub-
terfuge de nos ennemis ». 

A son tour, le président de VAssem-
blée, M. Rodzianko, a prononcé un dis-
cours par lequel il a déclaré : « La Rus-
sie _ souveraine, fière de son honneur 
national, ne peut engager avec l'adver-
saire des pourparlers qui seraient hu-
miliants, étant données les allusions ar-
rogantes que l'Allemagne fait à ses vic-
toires. Nous ne pourrons accepter ces 
négociations que lorsque l'ennemi sera 
définitivement abattu, et lorsque, de 
concert avec nos vaillants alliés, nous 
signerons une paix qui assurera la paix 
pour le monde entier ». Et les membres 
de la Douma se sont associés avec en-
thousiasme à la fermeté de cette décla-
ration. 

Ainsi, il n'y a pas de voix dissidente 
dans le camp des Alliés. 

Et ce ne sont pas seulement les gran-
des puissances de l'Entente qui se mon-
trent si énergiquement résolues à ne 
pas accueillir les propositions insidieu-
ses de l'ennemi. Les petites nations ma-
nifestent pour ce qui les concerne une 
'égale clairvoyance et une égale fermeté. 
Nous n'en voulons pour preuve que 
l'avis émis à l'unanimité par les mem-
bres du gouvernement belge réunis à 
Sainte-Adresse sous la présidence du 
baron de Broqueville, avis aux termes 
duquel « iZ n'y aura de paix possible 
que le jour où les Alliés l'imposeront à 
l ennemi .% 

Nous ne savons pas encore de quelle 
façon les gouvernements alliés croiront 
devoir répondre à- la communication 
qui vient de leur être faite par l'inter-
médiaire du Cabinet de Washington. 
Mais en attendant que cette réponse of-
ficielle soit établie, les diverses décla-
rations gouvernementales ou parlemen-
taires dont nous venons de souligner la 
signification et la portée ne sont-elles 
pas déjà une sorte de réponse avant la 
lettre ? Elles auront tout de suite fa.it 
connaître à nos ennemis quels sont les 
sentiments exacts et quelle est la vérita-
ble, quelle est l'immuable résolution 
des Alliés. 

Le magnifique éclat de nos victoires 
de Verdun a éloquemment confirmé et 
fortifié la valeur de cette réponse avant 
la lettre. L'héroïsme des troupes de Ni-
velle a complété de la plus heureuse ma-
nière les manifestations concordantes 
des gouvernements et des Parlements 
de l'Entente. Il a assuré à la réponse 
commune des Alliés un tel retentisse-
ment que cette réponse ne peut man-
quer d'avoir été entendue déjà à Berlin 
comme à Vienne et à Constantinople 
comme à Sofia. 

CAMILLE FERDY. 
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Paris, il Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 Zieures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, une reconnaissance ennemie, qui tentait d'en-
lever un de nos petits postes à l'ouest de la route de la ferme Navarin 
(nord de Souain) a été aisément repoussée. 

Sur la rive droite de la Meuse, rien à signaler en dehors de quel-
ques rencontres de patrouilles dans la région de Bezonvaux. 

Dans le secteur de Saint-Mihiel, une tentative allemande sur nos 
tranchées, près de Ghauvoncourt, a échoué sous nos feux. 

Nuit calme sur le reste du front. 

ARMÉE ID'OÏ^XEUr^'X' 

Lutte d'artillerie en divers points du front. 
Combats de patrouilles dans le secteur italien. 

Les Jardins militaires à Marseille 

NOS SOLDATS ONT FAIT DES MERVEILLES 

Une information venue de Paris nous di-
sait, hier, les excellents résultats obtenus par 
l'Œuvre des Jardins militaires dans la plu-
part des départements français. Une grande 
part die ce succès doit revenir au départe-
ment des Bouches-du-Rhûne, et plus spécia-
lement à notre ville, qui, en l'occurence, a 
fait preuve d'une initiative et d'une ardeur 
extraordinaire. 

Les jardins militaires ont été créés en 
vertu d'une circulaire du 10 mai 1916. Le mi-
nistre de la Guerre prescrivait aux chefs de 
corps de s'efforcer dans le sens qu'indiquait 
le ministre de l'Agriculture dans sa circu-
laire aux préfets : faciliter par tous les 
moyens la création de jardins potagers où 
seront employés les hommes des'dépôts et, en 
général, tous les hommes disponibles des for-
mations de l'arrière. 

Les • circulaires, cependant, ne précisaient 
pas les moyens à employer et ne mettaient à 
la disposition des commandants de dépôts 
aucun orédit ; la chose, comme toujours en 
pareil cas, était laissée à. « l'initiative des in-
téressés ». Chaque dépôt agit donc seul par 

C. 0. A, situé aux Caillols, ainsi que le jar-
din des infirmiers militaires, à Bonneveine 
et qui est en bonne voie de prospérité. 

Dans le département il faut citer encore 
le jardin des tirailleurs, a Aix, qui occupe 
environ deux hectares et qui fournit déjà au 
dépôt de nos braves « tirailleurs » de bonnes 
charretées de légumes ; celui des territoriaux 
d'Aix, situé à Puyricard., où nos bons « pé-
pères » cultivent un champ de dix hectares 
dont une bonne moitié rend de l'excellente 
pomme de terre. 

En présence de ces résultats que l'on peut 
bien qualifier de brillants, i on se demande 
ce que ces résultats eussent été si les jardins 
militaires au lieu d'être créés en 1916 l'eus-
sent été en 1915, voire en 1914 I 

Mais ne récréminons. pas. On avait, tant de 
choses a faire ; on avait la France à sauver. 
On peut estimer néanmoins que l'idée ayant 
fait ses preuves, elle doit être développée. Le 
terrain incultivé ne manque pas a Marseille 
et dans la région marseillaise ; il s'agit de le 
demander. Les propriétaires qui le peuvent 
ne refuseront pas d'aidej nos braves soldats 

Le Jardin du 14îe à Aubagne 
ses propres moyens, qui étaient maigres, 
pour ne pas dire nuls. Dans ces conditions, 
les uns firent bien, les autres firent très bien, 
d'autres firent mieux., 

A Marseille, le 141° d'infanterie, sous l'im-
pulsion du lieutenant-colonel Ansaldi, décida 
de faire très bien. Il obtint qu'on lui concédât 
des terrains incultes ou momentanément 
abandonnés. Les propriétaires, il faut le dire 
à leur louange, ont fait preuve d'une grande 
générosité et d'un entier désintéressement ; 
ils mirent gracieusement ou pour des som-
mes infimes des lopins de terre importants 
que les soldats aménagèrent aussitôt. 

La main-d'œuvre ne faisait pas défaut. Le 
nombre est grand des hommes qui, dans les 
dépôts, traînent leur désœuvrement : auxi-
liaires, territoriaux s'armèrent de bêches, de 
pelles et s'en furent remuer la terre. Mais, les 
instruments ? direz-vous. Le génie en fournit 
une partie ; les propriétaires en prêtèrent ; 
le dépôt, sur ses ressources, en acheta. 

Le 141°, avons-nous dit, a fait des merveil-
les. Il faut voir le jardin qu'il a créé en bor-
dure du chemin de Saint-Jean-du-Désert. Il 
y a là plus d'un hectare de terrain où pous-
sent la carotte, le navet, la laitue, la tomate, 
l'aubergine, l'oignon, le choux, le choux 
surtout. Sous la direction intelligente du 
capitaine Rivoire, les travaux commencèrent 
au mois de juin 1916 ; deux mois plus tard, 
en août, on récoltait. Le jardin a déjà pro-
duit à ce Jour, pour plus de 3.000 francs de 
légumes évalués au cours du marché, c Le 
dépôt se nourrit presque exclusivement de 
ses légumes, nous disait un personnage qui 
a assisté et travaillé à l'éclosion et à l'épa-
nouissement de ce jardin. Trois mille francs 
de légumes, autant d'économisé pour la caisse 
de l'Etat, ce qui n'est pas rien par ces temps 
de vie chère. Avec ses légumes le 141» se 
nourrit 6 jours sur 7. Le résultat n'est-il pas 
magnifique 1 

Mais le 141e n'est pas qu'à Marseille. Il est 
aussi représenté à Aubagne par un détache-
ment. Ce détachement a créé, lui aussi, son 
jardin. C'est , la Compagnie P.-L.-M. qui a 
prêté le fonds : un terrain d'un hectare envi-
ron, situé près de la gare. Le distingué com-
mandant de Ratz, blessé de guerre, qui jadis, 
fut un de nos plus brillants missionnaires 
coloniaux, aidé du lieutenant Giraud, a créé 
là un jardin qui est, à l'heure actuelle, en 
pleine culture. 

A Gémenos, un autre détachement du 141« 
sous la conduite du capitaine Boy, a créé un 
jardin qui donne les meilleurs résultats et 
que l'on est en passe d'agrandir, en y adjoi-
gnant même une basse-cour. Mais oui ! sept 
petits cochons de lait que l'on va engraisser 
et qui 'fourniront bientôt de l'excellente char-
cuterie pour l'ordinaire du régiment. 

Il faut citer également potager des 

de l'arriére ; ils seront les premiers à en bé-
néficier. 

Quant à la main-d'œuvre, elle ne manque 
pas ; et puisqu'on cherche le moyen de réa-
liser des économies, les jardins militaires ré-
pondent admirablement bien à ce but. Non 
seulement on économise à l'Etat des frais de 
nourriture pour les hommes de l'arrière, non 
seulement on occupe des soldats désœuvrés et 
au travail le plus sain et hygiénique qui soit, 
mais encore on peut arriver, nous a-t-on af-
firmé, à faire profiter le public de la' culture 
de nos jardiniers militaires. 

L'œuvre n'est-elle pas à encourager à tous 
les points de -vue ? Il noy^ a semblé, en tous 
cas, qu'elle méritait d'être connue mieux que 
par un communiqué officiel. — A. N. 

La MsrFsfîê û'mm 

Pétrograde, 17 Décembre. 
Dans la presse des pays neutres paraissent 

continuellement diverses nouvelles de source 
austro-allemande aspirant à déconsidérer 
l'honneur et la bonne renommée de la Russie 
auprès de ses alliés. Ainsi, dernièrement, 
les journaux rwllandais publièrent une com-
munication relative aux opérations russes en 
Dobroudja et en Roumanie. Cette communi-
cation est mensongère depuis le premier mot 
jusqu'au dernier. 

.Elle dit que le commandant en chef de l'ar-
més russe en. Dobroudja auTait demandé à 
être relevé de son commandement étant donné 
que ni la Russie ni la Roumanie n'avaient 
mis à sa disposition l'artillerie indispensa-
ble. Il est absurde de parler actuellement de 
manque de munitions dans l'armée russe. 
La dite communication prétend également 
que la Roumanie met de3 entraves au com-
mandement supérieur russe, créant ainsi un 
danger pour la situation stratégique de la 
Russie et, par conséquent, la Roumanie au 
point de vue russe aurait perdu ses droits à 
toute indépendance militaire. 

Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est que à 
l'appui de cette communication, les journaux 
hollandais citent de prétendues explications 
officieuses fournies par la presse russo dont 
un texte identique aurait été publié dans 
tous les journaux de ' notre pays. Ceux qui 
lisent attentivement les jouniaux russes sa-
vent qu'ils ne renferment rien de semblable. 
Au contraire, le ton des articles de la presse 
russe témoigne d'une façon probante que la 
fraternité d'armes unissant l'armée russe à 
l'armée roumaine depuis la guerre mémora-

ble de 1877-78, se raffermit au cours de la 
guerre actuelle et établi entre la Russie et 
la Roumanie des liens indissolubles d'estime 
et de confiance réciproques. 

Enfin, parmi toutes ces calomnies, la plus 
infâme est un mensonge répandu par un 
journal bulgare, l'Echo de Bulgarie qui pré-
tend que les troupes russes de la Dobroudja 
fusillent dans chaque village quatre des plus 
notables parmi les habitants. Le monde entier 
sait que le système de la terreur est adopté 
seulement par les Allemands et les Turcs, 
admirablement imités par les Bulgares, qui 
oublièrent complètement que les Russes les 
libérèrent du Joug turc. Et c'est le soldat russe 
qui versa son sang pour les Bulgares qui est 
maintenant calomnié par ceux-ci qui le re-
présentent comme partisan du système de la 
terreur, lui attribuant ainsi leur propre ma-
nière de procéder. 

PROPOS DE GUERRE 

Se du uime 
Les auteurs du Cercle Rouge, du Masque 

aux Dents blanches et autres Vampires peu-
vent être fiers : ils inspirent à la jeunesse de 
salutaires exemples. . 

Chaque jour la police met la main sur des 
bandes de gakroins qui commettent les pires 
méfaits inspirés des méthodes cinématogra-
phiques. Hier, la police marseillaise décou-
vrait la bande de V « As de Trèfle », cepen-
dant qu'à Perpignan on arrêtait la bande du 
K Cercle Noir » et que le tribunal de Troyes 
jugeait la bande du « Cercle Rouge », tren!a 
galopins de dix à quinze ans qui ont commis 
plus de soixante-dix vols. 

Mal digérées par des cerveaux trop jeunes, 
les extravagances cinématographiques ont, 
comme on le voit, des effets désastreux. Je 
veux bien que ces imbécillités compliquées 
d'américanisme n'aient aucune prise sur les 
grandes personnes, ' mais l'enfant prend tout 
argent comptant ; il ne fait aucune distinc-
tion entre le fantastique et le réel, entre 
l'amusette et la vie ; il ne se rend pas compte 
que certaines invraisemblances ne sont pos-
sibles que par la seule volonté du metteur en 
scène. 

Or, puisque ces insanités font plus de mal 
que de bien, pourquoi s'enticher ? Qu'est-ce 
qui donne aux fabricants de films le droit de 
croire que le public qui leur accorde ses fa-
veurs n'a d'autre goût que ces brutales niai-
series élucubrées par des auteurs français et 
réalisées à New-York ? L'empressement avec 
lequel il s'y rend ? Allons donc ! 

A-t-on jamais eu l'idée de consulter le pu-
blic sur ce qu'il aime ? Non. On lui impose 
un spectacle, force lui est d'accepter ce qu'on 
lui donne. Le jour où il sera démontré que 
le public ne va au cinéma que parce qu'on 
lui donne le Cercle Rouge, le Masque aux 
Dents Blanches et autres tord-boyaux céré-
bral, nous accuserons le public. En atten-
dant, nous accusons les fabricants de films. 

Il est temps que ceux-ci comprennent que 
la voie où ils marchent est mauvaise. S'ils ne 
se décident pas à le comprendre, il appartient 
aux pouvoirs publics — qu'il est toujours fâ-
cheux d'appeler à la rescousse — de les met-
tre dan3 le droit chemin. 

ANDRE! KEGIS 

Denz Divisions portugaises 
sur le Front français 

Paris, il Décembre. 
Les soldats portugais vont combattre 

sur notre Iront. La nouvelle en a paru au 
Journal Officiel du Portugal : 

Les troupes portugaises qui viendront 
en France et qui porteront la désignation 
de « corpo oxpedicionario portuguès » se-
ront composées do deux divisions. La pre-
mière division sera placée sous les ordres 
du général Tamagnani. La seconde division, 
qui sera commandée par le général d'Al-
meida d'Eca, suivra de près la première. 
Le général d'Almeida d'Eca est un ancien 
gouverneur de l'Angola. Ancien officier du 
génie, c'est, dit-on, un stratège remarqua-
ble. 
...... i ■ ■ !■ ■■■.-i^ggfr" — . ■ .. i. -

IL Y A UN A N 

Samedis 18 Décembre 
Actions d'artillerie en Artois et à Saint-

Mihiel. Sur les Hauts-de-Meuse, dans le bois 
Bouchot, des tranchées allemandes ont été 
complètement bouleversées par notre bom-
bardement. 

Sur le front russe, vaine attaque des Russes 
contre les positions de Vulka, au sud du. lac 
Vygonov.sk itiâ, 

Les Autrichiens prononcent une attaque 
dans la direction d'Oslavia et de Sch ; les Ita-
liens les repoussent en infligeant de graves 
pertes à l'ennemi. 

En Macédoine, les Franco-Anglais conti-
nuent à se. replter en territoire greçH 

Madrid, 17 Décembre. 
A son passage à Madrid, le général Gou-

raud qui va remplacer le général Lyautey 
dans les fonctions de résident général dè 
Franco au Maroc, a été reçu à déjeuner 
dans l'intimité par le foi d'Espagne. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, il Décembre. 
Les détails qui ont été donnés sur la bril-

lante opération de Verdun nous ont appris 
que la première des quatre divisions fran-
çaises engagées, celle qui opérait à l'aile 
gauche du front d'attaque, le long de la 
Meuse, devant la fameuse côte du Poivre, 
est la division Muieau. 

Celle division, dont la participation a été 
extrêmement brillante, appartient au corps 
d'armée commandé par le général de Mau-
d'huy. Je n'ai pas besoin d'en dire davan-
tage. On sait dans toute notre région la va-
leur du corps que commande de Maud'huy 
depuis que, dans un ordre du jour relative-
ment récent, il lui a rendu un hommage 
éclatant. La conquête du premier jour a été 
non seulement consolidée et maintenue, 
mais encore élargie par la prise du village 
de Bezonvaux. 

L'étal-major allemand n'a pas osé annon-
cer la défaite de ses troupes. C'est à peine 
s'il signale l'événement comme un fait di-
vers. Hindenburg, qui pa^le énormément 
et avec fracas, multipliant les interviews 
et les déclarations, que le bluff le plus gros-
sier enfle démesurément, Hindenburg lui-
même simule l'indifférence et laisse enten-
dre qu'il portera tous ses efforts contre la 
Russie. 

Outre qu'il a eu toujours l'idée fixe d'abat-
tre notre grands alliée de l'Est, peut-être 
parce qu'il la suppose plus facile, on con-
çoit que le généralissime allemand ne tienne 
pas beaucoup à risquer son prestige et sa 
réputation sur le front occidental. Seule-
ment, il pourrait arriver que ses calculs 
soient faux. 

Il y a un an, tandis qu'il disposait d'un 
matériel fantastique et d'une armée innom-
brable, de premier ordre, il n'a pas réussi 
à détruire l'armée russe qui n'avait ni artil-
lerie, ni fusils. Il Va obligée à reculer, c'est 
vrai, mais sans parvenir à Vanéantir. Com-
ment y réussirait-il au printemps ou même 
avant, car il indique qu'il n'y aura pas de 
campagne d'hiver ? 

L'armée russe de maintenant n'est pas 
celle qui devait se battre avec des bâtons. 
Nous sommes tranquilles à ce sujet. Nous 
le sommes moins en ce qui concerne la si-
tuation de notre corps de Salonique et des 
dispositions de Constantin. Plus que jamais, 
il faut agir contre les traîtres de l'extérieur 
et ne pas oublier une minute le danger des 
sovs-marins allemands contre lesquels il 
faut organiser la guerre à tout prix. 

MARIUS RICHARD. 

Les travailleurs anglais répondent 
à la protestation des ouvriers belges 

Lê Havre, il Décembre. 
M. James Lowlher speaker, de la Chambre 

des Communes, a adressé à la date du 
iS décembre la lettre suivante à M. Schol-
laert, président de la Chambre des repré-
sentants de Belgique en réponse A sa lettre 
transmissivg de l'appel des ouvriers belges 
aux ouvriers des autres pays : 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de votre lsttre du 7 décembre que vous et 
les vice-présidents du Sénat belge m'avex 
adressés et de vous exprimer mes remer-
ciements pouT la copie y Jointe de l'appal 
des ouvriers de Belgique à leurs camarades 
les travailleurs des aures pays. 

Le traitement brutal et cynique infligé 
aux ouvriers belges par les autorités alle-
mandes et leurs satellites a Indigné te monde 
eivilisé tout entier et particulièrement les 
classes ouvrières de notre pays qui ont fait 
et feront de la cause belge la leur propre. 

J'ai l'honneur d'être Monsieur votre obéis-
sant serviteur. — lames Lotclher. 

Le Hait BummaHdement îrifais 
Genève, n Décembre. 

Dans les Basler Nachrichten, le colonel 
Egli dit : 

On attend beaucoup du nouveau comman-
dant de l'armée française. Le succès rem-
porté hier à Verdun est son œuvre. Cette 
œuvre est caractérisée par une préparation 
minutieuse, fixant chaque détail à tel point, 
qu'un succès important peut être obtenu par 
des forces d'infanterie relativement petites. 

■W>ans ses nouvelles fonctions, le nouveau 
cominandaiit aura l'occasion d'étendre sa 
méthode sur une grande échelle. L'avenir 
montrera s'il est l'homme de la victoire déci-
sive. 

Parlant du même sujet, les Dernières Nou-
velles de Munich font un grand éloge du 
général Joffre et de son successeur : 

« L« général Joffre s'est révélé comme un 
chef aux moyens peu ordinaires. Sa volonté 
énergique a triomphé à la Marne de l'assaut 
allemand et a porté la guerre de tranchées 
au plus haut pojnt de perfectionnement. 

« Son successeur, le général Nivelle, est un 
chef énergique qui a acquis la réputation 
dun briseur d'obstacles. Son sang-froid, sa 
claire intelligence, sa popularité et sa maî-
trise de l'art militaire, font attendre de lui 
des entreprises rapides et audacieuses, piais 

préparées à fond, et par conséquent coûtant 
peu de pertes. 

« Quant au général SarraU, l'independanca 
qu'on lui a conférée, signifie la continuatiori 
energiqu» de la campagne balkanique* a-^ 

Le roi d'Italie félicite 
l'armée française 

Paris, 17 Décembre. 
Le président de la Républiue a reçu le té-

légramme suivant du grand quartier générai 
italien : 

Son Excellence le Président de la Ré* 
publique, Paris. 

Prière d'agréer mes cordiales félicitatiom 
pour le nouveau et brilant succès et l'expres-
sion de mon admiration pour les valeurev» 
soldats français qui l'ont enlevé avec tant de. 
bravoure. 

Signé :VICTOB-EMMANCEI.. 

Le président de la République a répondu i 
Sa Majesté !« Roi d'Italie, Graml 

Quartier Général Italien. 
Je remercie Votre Majesté des féllcitation* 

qu'elle adresse à l'armée française et dont 
seront très touchés nos chefs et. nos soldats.. 
Je prie Votre Majesté de recevoir avec men 
vœux chaleureux pour la vaillante armée ita. 
lienne l'expression de mes sentiments dé* 
voués. 

Signé : i\. POINCARÉ.-

Gomment nos solfiais ost bousculé 
les Allemands 

Paris, 17 Décembre. 
Du correspondant dt la Liberté sur le front '■ 

de Verdun : 
La prise de la cote du Poivr» fut révé-ne* 

ment décisif qui amena la victoire. Los" Bo-
ches s'y étaient cramponnés désespérément. 
Ils lutt*i*nt avec une énerjrie farouche. Sou-i 
dain sur leur flanc droit, une vive fusillade* 
éclata, des mitrailleuses crépitaient. Un des* 
régiments de la division Muteau, s'inflltrant 
1« long du caihal de l'Est, avait réussi à dé-: 
border 1* côte du Poivre, en empruntant ua 
étroit raviu aboutissant à le. route d* Vaehe-
rauville à Beaumoat et attaquait las Alls-
mands à revers. 

Dès lors ce fut la débâcle, abandonnant 
leurs armes, leurs équipements, leurs muni-
tions. Les Boches prirent la fuite. Nos COIN 
tingents, surgissant à gauche du village de 
Louvemont, leur coupèrent la retraite. Ils sa 
rendirent par centaines. D'un bout à l'autre-
du front d'attaque, nos troupes dominèrent 
mcoaitestablerneirt l'ennemi. Nulle part, il ns 
put opposer uiw résistance durable. i 

Tandis que la division Garnier-Duplessls, 
composée de régiments du Midi de la France, 
de mêm« que la, division Muteau, escaladait 
les pentes de la Vauche et progressait dans 
la bois Hassoule, où elle capturait plus de 
1.500 prisonniers. La division Passaga s'em-
parait, au cours d'une charge endiablée des 
ouvrages d'Baxdaumcnt et de Bezouvaux. 
Les Tainquêurs de DouaumotH et d» Vaux 
trouvèrent là une nouvelle occasion de s'illus-
trer. Malheur aux Boches qui se trouvèrent 
sur leur route, ils en firent un carnage. 

Le régiment qui pénétra dans la redouta 
de Bezoavaux est le même qui fit, dans la 
fort de Douaumont reconquis, une entrées 
triomphale. Les casemate? étalent pleine» 
de munitions que les Allemands n'avaient 
pas eu le temps de déménager. Le comman-
dant fut fait prisonnier avec tout son état* 
major. 

Les premiers rapports reçus par le comv 
mandement, établissent d'après des témoi-
gnages indiscutables, que les pertes allemand 
des ont été très élevées, la 39* division prus* 
sienne (XV C. A.) A été particulièrement 
éprouvée, l'un de ses régiments a perdu lai 
moitié de ses effectifs, un autre 40 % ; elle, 
était en position depuis trois jours. 

Les prisonniers donnent l'impression d'une 
démoralisation profonde, ils sont encore sou* 
le coup du formidable bombardement qui pré, 
céda 1 attaque et paraissent hébétés. Les offl» 
ciers eux-mêmes sont très déprimés. 

Quant à nos soldats, ils sont radieux. D'un 
coup ils ont oublié les souffrances et les 
épreuves des mauvais Jours. Leur moral est 
merveilleux, leur confiance est entière, ils 
la traduisent par un formule invariable : 
« On les aura I » Ils sont dignes de leurr 
chefs ! 

Notre méthode de combat a f riompnâ 
avec le général Nivelle 

Paris, 17 Décembre. 
Notre méthode a fait ses preuves, a dit le 

général Nivelle, en faisant ses adieux à ses 
collaborateurs. Cette méthode consiste dana 
une préparation réglée avec une extrême mi-
nutie, dans un écrasement total des organisa-
tions défensives de l'ennemi, dans l'extinction 
de ses batteries, avant que soit donné l'ordre 
d'assaut. C'est seulement quand a été acquise, 
par le contrôle de l'aviation, la certitude quet 
les tranchées de l'adversaire sont nivelées^ 
quand ses abris, ses mitrailleuses sont pulvé-*' 
risés ; c'est seulement, quand ses canons onti 
été réduits au silence par la contre-batterie») 
que l'infanterie est lancée en avant sous W 
protection de tirs de barrage qui progressent 
avec elle. , 

Cette méthode, protectrice de la vie sacré* 
de nos soldats, exige une artillerie puissante, 
nombreuse, rapide, de calibres variés, moyen 
et gros. Si le général Nivelle avait eu deux 
fois, trois fois plus de canons à sa disposi* 
tion, l'opération du 15 décembre aurait put 
être deux fois, trois fols plus vaste : la me-; 
thode a fait ses preuves. Il faut donner ait. 
commandement, par une production de ma-! 
tériel redoublée, le moyen d» répéter, d«(; 
multiplier ces preuves. t 

Nos succès aYonéspar les Allemands 
Zurich, 47 Décembre. 

Une note officielle de Berlin donne la ver* 
sion suivante de la dernière avance frani 
çaisc devant Verdun : "f 

Les derniers succès allemands ont enfin 
provoqué une activité plus vive dana 
l'Ouest. Mais la récente grande attaqua 
sur la Meuse que les B'rançais ont exécutée 
après une violente préparation d'artillerie,, 
malgré les succès obtenus et reconnu» ea». 
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le communiqué allemand, ne peut rien 
changer la situation générale créo par les 
opérations des derniers mois. 

L'impression ea Saisse alémanique 
Zurich, 17 Décembre. 

La nouvelle de l'offensive française devant 
iVerdun a été connue hier matin vers huit heu-
res en Suisse alémanique, où elle a provo-
qué de la part du public et des milieux po-
litiques et militaires des commentaires pas-
sionnés. Les Journaux de langue allemande 
qui, cette fols, ont lancé des éditions spé 
ciales ne peuvent s'empêcher d'établir un 
parallèle entre les propositions de paix de 
l'Allemagne et la nouvelle victoire française. 
'Certains d'entre eux déclarent que c'est là la 
réponse du berger à la bergère, pendant que 
d'autres voient dans nos succès les premières 
conséquences des méthodes du général Ni-
velle. 

Là GUERRE El ORIENT 

La réponse grsepe 
Athènes, 17 Décembre, 

yoïci le texte de la réponse du gouver-
nement grec à la note collective des 
puissances alliées : 

Le ministre des Affaires Etrangères 
a eu l'honneur de recevoir une note, 
datée d'hier, que les miîiis'res de France, 
d'Angleterre, d'Italie et d© Russie, ont 
bien voulu adresser au gouvernement 
royal. 

Désireux ds donner, une fois de plus, 
une preuve manifeste des sentiments 
de sincère amitié dont il n'a cessé d'être 
animé à l'égard d© ces puissances, le 
gouvernement royal accède aux deux 
demandes gui y sont contenues. 

Déjà, il a donné l'ordre que les dépla-
cements die troupes et de matériel de 
guerre, indiqué dans la note technique 
annexée à l'ultimatum, commencent 
dès aujourd'hui et soient menés aussi 
rapidement que possible, conformément 
â la sudite note technique. 

Quant à la question de réparations 
pour les incidents malheureux surve-
nus, contre toute attente, entre les trou-
pes alliées et les forces grecques, tout 
en se référant aux déclarations, formu-
lées dans le mémorandum d'avant-hier, 
qui témoignent déjà de sa meilleure vo-
lonté d'accorder toute satisfaction légi-
time, le gouvernement royal exprime 
l'espoir que les puissances de l'Entente 
vouïiront bien rapporter leur décision 
de continuer, contre les côtes et les îles 
grecques, le blocus qui pèse sur les rap-
ports entre les gouvernements alliés et 
la Grèce, impressionnant l'opinion pu-
blique du pays, et se persuader que la 
meilleure garantie, pour que tout malen-
tendu soit écarté, est acquiss par le 
ferme et plus sincère désir du gouver-
nement royal et du peuple grec de voir, 
au plus tôt, confirmées les excellentes 
relations traditionnelles avec les quatre 
puissances et une étroite amitié, basée 
sur la confiance réciproque* 
Les Alliés surveillent les actes île Ooasîanîln 

Le Pirée, 17 Décembre. 
Les Alliés ont établi une surveillance ex-

trêmement stricte sur tous les mouvements 
de troupes royalistes et veillent à ce que les 
engagements pris par le gouvernement du roi 
Constantin soient exécutés sans délai. Jus-
qu'au moment où les Alliés auront obtenu 
oléine satisfaction, M. Guillemin, ministre de 
France à Athènes, restera à bord d'un na-
vire de guerre français. 

Les itaîstras alliés osiî quitté Sears légatlsns 
Paris, 17 Décembre. 

D'aprè3 l'Echo de Paris, les ministres de 
France, de Grande-Bretagne et d'Italie se 
sont rendus jeudi à bord des navires de 
guerre avec tout leur personnel aussitôt 
que leur no'ue eut été remise. Ils y sont res-
tés après la réponse du gouvernement d'A-
thènes. Seul, le ministre de Russie n'a pas 
quitté sa légation. Il paraît qu'il est en-
rhumé. 

Le service entre la Norvège et l'Allemagne 
est assuré par des navires allemands. 

¥3 nsmmer 
Salonique, 17 Décembre. 

Le bruit court dans les milieux autorisés 
. que très prochainement le gouvernement 

cle M. Venizelos va entretenir à Paris, Lon-
dres et Pétrograde, des délégués qui comp-
tent parmi les personnalités les plus sym-
pathiques dans les colonies grecques de ces 
capitales. 

Les Orées de Paris proclament 
la ûkMmm à Constantin 

Paris, 17 Décembre. 
Cet après-midi, à 2 heures et demie, un 

groupe de Grecs de Paris s'est réuni boule-
vard Saint-Germain, dans la salle de la So-
ciété de Géographie, sous la présidence de 
M. Psaroudaki qu'assistait en qualité de se-
crétaire M. Bourlas. 

Après avoir entendu des discours de MM. 
Psaroudaki et Couitéas, l'assemblée a voté 
\m ordre du jour désavouant « la trahison 
commise par le roi Constantin envers la Ser-
bie, exécrant sa violation de la Constitution 
et des libertés helléniques, manifestant une 
profonde indication devant les ' manifesta-
tions pangerraanistes ourdies contre les puis-
sances protectrices par le parti de la cour 
d'Athènes et proclamant une seconde fois la 
déchéance du roi Constantin Ier. 

8 
L'Augîeîerre arme 

les navires marchands 
Londres, 17 Décembre. 

M. Runciman, ancien ministre, dans un 
discours qu'il a "prononcé hier soir à Ba-
tley, a dit : 

Je ne me suis pas joint au gouvernement 
de M. Lloyd George parce que celui-ci ne m'y 
a pas invité. M. Lloyd George a invité à se 
joindre à lui plusieurs de mes collègues 
tinionistes et travaillistes,' mais il n'a pris 
avec lui qu'un seul ministre libéral Dans 
le même discours, M. Runciman a ajouté 
que l'armement des navires marchands con-
tre les sous-marins venait d'être accéléré. 

Les armatears norvégiens 
suspendent tout trafic 

avee l'Allemagne 
Lausanne, 17 Décembre. 

Suivant le Strasburger Post, les armateurs 
norvégiens viennent de suspendre tout tra-
fic avec les ports allemands iusqu'à nouvel 
«M'iro. 

Le gouvernement belge 
refuse l'offre allemande 

Le Havre, 17 Décembre. 
Â1 Sainte-Adresse, jeudi après-midi, 

les membres du gouvernement belge 
réunis sous la présidence de M. le ba-
ron de Broqueville, bien que n'ayant 
connaissance des propositions de l'en-
nemi que par les communications sans 
fil allemandes ont émis à l'unanimité 
l'avis qu'il n'y aura de paix possible 
que le jour où les Alliés l'imposeront 
à l'ennemi. Le vote de cette résolution 
a coïncidé avec les déclarations de 
MM. Briand et Bonar Law. 

La réponse britannique 
Londres, 17 Décembre. 

La Weekly Dispatch dit que la réponse 
du gouvernement britannique à l'offre de 
paix allemande sera exprimée dans un dis-
cours que le premier ministre prononcera 
mardi. 

M. Lloyd George esquissera probablement 
les grandes lignes de la paix telle que la 
comprennent les Alliés, ne laissant aucune 
incertitude au sujet de notre détermination 
de pousser la guerre avec vigueur jusqu'à 
la victoire et de faire l'impossible pour im-
poser nos conditions. 

Les réparations nécessaires 
Londres, 1 7Décembre. 

Les bases d'une paix équitable, dit l'Obser-
ver, n'existent pas encore ; elles doivent être 
établies par la force des armes. Les Alliés ne 
peuvent pas discuter la paix sans une victoire 
oomplète et la réparation nécessaire des cri-
mes allemands est le fond Indispensable des 
demandes que les Alliés imposeront ultérieu-
rement à l'Allemagne. 

Parmi les actes de réparation, l'Observer 
cite l'Alsace et il dit : à moins que l'Alsace. 
Lorraine ne soit rendue à la France, que les 
cinq milliards de francs qui ont été arrachés 
à la République de 1871 ne soient restitués, 
on ne pourra réellement compenser la Francs 
de ses sacrifices et de son héroïsme dans cette 
guerre ni garantir, suffisamment sa position 
future dans le monde. 

L'opinion des catholiques Italiens 
Rome, 17 Décembre. 

Les catholiques ont présenté un ordre du 
jour au sujet des propositions de paix dans 
lequel ils demandent au gouvernement d'exa-
miner la question suivant les aspirations du 
peuple italien et les principes nationaux. 

Aux Etats-Unis 
Washington, 17 Décembre. 

Les notes allemande, autrichienne et tur-
que au sujet de la paix ont été envoyés 
dans les différentes capitales de l'Entente. 
F.les ne 6ont accompagnées d'aucuns com-
mentaires pouvant exprimer ce que pensent 
les Etats-Unis. 

Londres, 17 Décembre. 
Le rédacteur parlementaire des Daily News 

croit savoir que la note allemande a été re-
çue hier à l'ambassade des Etats-Unis à 
Londres, qui la transmettra au gouvernement 
anglais. Elle ne contient rien de plus précis 
au sujet des propositions de paix que ce qu'a 
dit M. de Bethmann-Hollweg dans son dis-
cours au Reichstag. 

Washington, 17 Décembre. 
Le comte Bernstorff, qui a conféré avec M. 

Lansing, dit que sa visite a été faits pure-
ment pour une discussion générale. Nous 
n'avons pas discuté les conditions de paix, 
dit le comte Bernstorff ; je n'ai pas reçu de 
conditions formelles. Le gouvernement des 
Etats-Unis sait officiellement qu'aucunes con-
ditions formelles n'ont été proposées. 

mil 
1. Charles Humbert interpellera 

Paris, 17 Décembre. 
M. Charles Humbert, dans le Journal, sous 

le titre : « Pourquoi j'interpelle », écrit : 
Si quelques-uns pensent aujourd'hui que, 

au lieu de rompre en visière avec des mé-
thodes que je juge néfastes, je devrais essayer 
d'une action plus discrète auprès des services 
publics, auprès du gouvernement, je leur ré-
ponds : « Cette action, voici vingt-huit mois 
qtJtë je la poursuis. Pas une semaine ne s'est 
écoulée sans que par des rapports, par des 
lettres, par des démarches, par des discus-
sions avec les membres du gouvernement, de-
vant la Commission de l'année, sans oomptear 
mes articles, j'insiste auprès des hommes 
qui pourraient et devraient agir. Si ma cons-
cience devait me reprocher quelque chose, 
ce serait d'avoir trop longtemps cru aux pro-
messes, d'avoir trop longtemps espéré alors 
que chaque jour de retard se chiffre par des 
douleurs et des morts. 

Contre les embusqués 
Rome, 17 Décembre, 

Au cours de la discussion qui a eu lieu hier 
à la Chambre au sujet du budget provisoire 
de l'exercice, le ministre de la Guerre a an-
noncé que des mesures rigoureuses avaient 
été prises pour réprimer à l'avenir toute ma-
nœuvre d'embusqnage. Désormais, les dan-
gers de la guerre seront également supportes 
par tous les hommes vigoureux qui jusqu'à 
présent avaient réussi à se maintenir à l'ar-
rière. 

a Lewee en masse 

Le service civil obligatoire 
entre en exécution 
Zurich, 17 Décembre. 

Suivant le Berlîner Tageblatt, la première 
application de la loi sur le service civil obli-
gatoire vient d'être faite à Magdebourg. Le 
commandant de cette place a en effet mobi-
lisé tous les hommes de 16 à 60 ans et les a 
répartis dans des emplois divers. La majeure 
partie des hommes ainsi levés a été versée, 
soit dans les services de la police, soit affec-
tée à des travaux militaires dans les fabri-
ques. D'autres sont maintenant employés 
dans les bureaux militaires et dans les bu-
reaux de post» ou nommés ordonnances 
d'officiers. Le surplus a été chargé de ha. 
garde des prisonniers et de la surveillance 
des voies ferrées. 

Une usine de guerre détruite 
Zurich, 17 Décembre. 

Les journaux viennois annoncent sur la 
foi d'informations officielles qu'une violente 
explosion s'est produite mercredi dernier 
dans la pyrotechnie de Félixdorf, en Basse-
Autriche. Sur les 80 ateliers dont est com-
posée cette fabrique, 11 ont été complète-
ment détruits ; toutes les fenêtres des mai-
sons avoisinantes volèrent eu éclats pendant 

que les toits et les plafonds s'effondraient ■ 
11 personnes ont été tuées et 60 blessées 
dans l'usine ; plusieurs maisons ont été dé-
truites dans la Ville 
tuées et 17 blessées. 

où 3 personnes ont été 

AERIEN! 
Nos avions inquiètent les Allemands 

Genève, 17 Décembre. 
Les attaques aériennes inquiètent les Al-

lemands qui viennent de transporter en 
lieu sûr les vitraux du dôme d'Augsburg* 

CITATIONS 
M. Marlus Barrielle, sergent au 227« d'in-*| 

fanterie, agent de liaison, vient d'obtenir sa 
deuxième citation qui est ainsi conçue : 

« Le commandant du régiment ayant fait 
appel à des volontaires pour un coup de 
main, s'est présenté spontanément et a ac-
compli sa mission avec la plus grande bra-
voure. » 

Ce valeureux sous-officier est le fils de M. 
Barrielle, peintre au quartier de Salnt-Jé-
rûme. Nos félicitations au père et au fils. 

M. Capelle Victorien, caporal mitrailleur 
au 64° bataillon de chasseurs, est cité à l'or-
dre de la brigade : 

« Durant les combats des 3 et 5 septembre 
1916, a fait preuve d'un grand courage en en-
traînant les hommes de sa pièce. Le 19 octo-
bre 1916, sous un violent bombardement, sa 
pièce et ses munitions ayant été enterrées, a 
Procédé au nettoyage de son matériel et l'a 
remis en état de service. » 

Le caporal Capelle est caporal au corps de 
sapeurs-pompiers de notre ville. 

M. Gilormlni Jean, sergent au 371' d"inlan-
terie. est cité à l'ordre de la brigade pour le 
motif suivant : 

i Sergent d'une Intrépidité remarquable 
qui donne constamment le plus bel exemple 
à la troupe qu'il commande et qu'il galvanise 
pair son entrain. A conduit plusieurs . fois 
avec crânerie des patrouilles jusqu'au oontact 
de résinerai. » 

Le caporal Fâche Marias, du 273° de ligne, 
est mort au champ d'honneur le 10 octobre 
1916. Voici l'extrait de l'ordre général du ..." 
corps d'armée qui lui a conféré la Croix de 
guerre après sa mort. Elle sera remise à sa 
famille : « Caporal très courageux et rempli 
d'allant. A eu une très belle attitude au cours 
des attaques du 10 octobre 1916. Est tombé 
miorteEement bles6é à son poste de combat. » 

Le caporal Fâche habitait le quartier de 
Saint-Pierre, à Marseille. 

Martin Maullus, soldat au 88» régiment d*ln-
fanterie, est cité à l'ordre du régiment dans 
les termes suivants : « Malgré un violent 
bombardement, n'a pas hésité, le 10 octobre, 
à porter secours à un blessé dont la blessure 
très grave nécessitait un pansement immé-
diat, a. 

Ce courageux soldat est le fils de notre ami 
Martin, le militant bien connu de la Belle-de-
Mai, membre du groupe Clovis-Hugues. 

Le caporal-fourrier Bordet Gaston, du l*r 

bataillon de marche d'infanterie légère 
d'Afrique a été cité dans les termes suivants : 
» Sous-officier remarquable par son. sang-
froid et son courage. A montre un mépris ab-
solu du danger en allant transmettre un or-
dre sous un violent bombardement. » 

livrées à l'intrigue, au petit Jeu des ambitions et 
des rancunes personnelles et qui rendent Impos-
sible tout gouvernement normal. 

Les grenadiers ne sont dangereux que pour les 
Parlements qui dégénèrent en pétaudières. 

0 

s ses mances 
Paris, 17 Décembre 

Le Journal Officiel publie le tableau d'avan-
cement du personnel des trésoreries générales 
et des recettes des Finances. Nous y relevons : 

Premier fondé de pouvoir de 2' classe Inscrit 
pour la 1" classe : 1. Rivière (Bouches-du-RhOne). 

Commis principal de 2- classe inscrit pour la 
1" classa ; 8. Qutot (Bouches-du-RhOne). 

Commis principaux de 5' classe inscrits pour la 
4" classe : 2, Félix ; 3. Lors ; 9. Evezard (Var). 

Commis principaux de 6o classe Inscrits pour la 
5* classe : 7. Plnchon ; 10. Fougère ; 25. Agnès 
(Bouches-du-RhOne). 

Commis de 2* classe Inscrits pour la 1" classe : 
21. Roustan (Var) ; 26. Leyon (Bouches-dû-RhOne) ; 
30. Sexpoul <Var) ; 33. Camous (Alpes-Maritimes) ; 
42. Sentenac (Var). 

Commis de 3' classe Inscrits pour la 2* classe ; 
24. Dapui (Alpes-Marltlmes) ; 27. Martin (Bouches-
du-Rhône) ; 47. Fréou (Bouches-du-Rhône) : 79. 
Météro (Bouches-du-RbOne) ; 101. Marclllet (Bou-
ches-d'u-Rhône). 

Commis de 4* classe Inscrits pour la 8* classe i 
52. BourrlUon ; 58. Alliés ; 68. CoUomp (Bou-
du-Rhône ; 129. Moraccbln (Vax). 

Commis au traitement de 1.500 francs, inscrit 
pour le grade de commis de 4" classe : 57. Joubert 
(Var). 

■-gf 

avers les 
Paris, 17 Décembre. 

VHomme Enchaîné— Et pendant ca temps-
là... — De M. C Clemenceau : 

L'appétit vient en mangeant, dit la sagesse des 
nations. L'appétit de notre président du Conseil 
devient gargantuesque, s'il faut en croire le menu 
qu'il présente à sa majorité. Ce qu'il n'a pas vu, 
c'est que son idée géniale, pendant toute une jour-
née, s'était soudainement flétrie aux bises du soir, 
comme ces traits de serre qui passent soudaine-
ment de la splendeur du coloris aux effrondre-
ments de la décomposition. 

Trop tard. Avec la roue légère d'une capricieuse 
fortune, la chance suprême déjà fuyait a l'hori-
zon et nous n'avoas plus que le spectacle d'un 
homme qui se cramponne a des débris. 

A l'heure où M. Bratiano fleurissait M. Briand 
de ses fragiles couronnes, des députés auraient pu 
laitre d'extrêmes sottises. Aujourd'hui, non. 

On na chante plus. Oa raisonne. C'est trop dif-
férent. 

M. Klotz, président de la Commission du Budget, 
qui est un esprit clair, lorsque ne le. tente pas te 
dilettantisme d'embrouiller, est de ceux qui ont 
voté la confiance à M. Briand. Y avalt-U autant de 
confiance dans son âme que dans son bulletin de 
vote? Je n'ai pas le droit de le rechercher. 

En tout cas, personne n'avait plus que lui qua-
Utô pour dire nettement jusqu'où cette confiance 
de fond ou de forme pouvait aller. C'était même 
pour lui un devoir de patriotisme. Il a tenu à hon-
neur de n'y pas manquer. Dans un langage d'une 
aveuglante clarté, 11 a exposé que la Commission 
du Budget, à l'unanimité, taisait les plus expresses 
réserves SUT le projet qui dessaisissait la Chambre 
de ses pouvoirs législatifs et la magistrature, ga-
rantie suprême, du droit de son pouvoir de juger. 

D'un labeur fastidieux, M. Briand s'est appliqué, 
en fin de compte, à amenuiser péniblement son 
article de loi pour le présenter par l'extrême petit 
bout. Vainement, sous l'amorce artistique, le moins 
clairvoyant avait vu la pointe de l'hameçon. 

De la fenêtre de ma chambre, en ma prime Jeu-
nesse, je péchais des gardons avec une épingle re-
courbée au bout d'une flceUe. Ceux qui se laissaient 
prendre étalent fous. 

Contrairement à ce que M. Briand a pu croire, 
la Chambre n'a pas perdu la raison. D'ailleurs, sur 
la question du droit d'infliger arbitrairement des 
peines, M. Briand n'a rien osé dire. C'était trop 
criant. 

Voyez-vous qui que ce soit d'entre nous se réveil, 
laint un beau matin pour apprendre que Bans qu'il 
sache pourquoi ni comment tl a reçu pendant la 
nuit, toute question d'appel écartée, le cadeau ds 
six mois ou d'un an de prison ? 

L'homme qui a osé faire cette proposition ne sait 
donc pas ce que c'est que la France? Pas un Boche 
no voudrait de sa marchandise. 

Je ne vols que les Bambaras ou les Toucoutours 
pour son bienfait de civilisation. Encore n'est-ce 
pas certain. 

Et pendant ce temps-là, les Allemands... 
La Victoire. — Le régime des décrets. M 

De M. Hervé : 
Ne condamnez pas le régime des décrets puisque 

vous savez bien qu'à l'heure actuelle où il faut 
aUer vite très vite, on n'a pas le temps de déposer 
un projet de loi suivant les rites du temps de paix, 
de l'envoyer à la Commission de la Chambre pour 
le faire examiner, d'élire en Commission un rap-
porteur, de faire imprimer un rapport, de discuter 
ensuite le projet du gouvernement et le rapport do 
la Commission à la tribune et d^apporter à cette 
même tribune amendements sur amendements, en 
attendant que le même projet suive la même filière 
au Sénat. 

Vous savez bien que s'U vous fallait une loi, rien 
que pour supprimer la consommation de l'alcool, 
il vous faudrait trois mois au moins pour accou-
cher d'une loi viable et applicable. Renversez-le 
tout de suite le ministère, mais ne lui faites pas 
une guerre d'usure, ni une guerre de coups d'épin-
gle, ni une guerre d'embuscades I Ne l'obligez pas 
à venir vous faire des discours tous les jours, ni à 
essuyer les vôtres quand le danger qui menace 
notre armée de Salonique, la surveillance du roi 
Constantin et d'autres objets encore plus graves sol-, 
llcitent son attention et son activité de toutes les 
heures et de toutes les minutes. 

Des grenadiers ! Personne n'y songe en ce mo-
ment. Les grenadiers no font leur apparition que 
dans les assemblées élues Incapables de discipline 
volontaire, de sens ncdittfiua. do travail méthodique. 

LA SÉPOBSEJES LAITIERS 
Dans notre numéro' de samedi, nous avons 

publié la lettre que le bureau de la Fédéra-
tion Nationale des Ligues contre la vie chère 
a adressé au préfet des Bouches-du-RhOne 
au sujet de la nouvelle augmentation du 
prix du lait. 

Dans cette lettre, on s'en souvient, M, 
Henri Bayle, vice-président, demandait au 
préfet de faire procéder à une enquête et au 
besoin de taxer les matières servant à l'ali-
mentation des vaches. La Fédération des Lai-
tiers de Marseille vient de répondre à la 
Ligue contre la vie chère par une lettre 
adressée à M. Henri BE^VIC. Dans cette lettre, 
M. Pierre Beliéard, président de la Fédéra-
tion des Laitiers, rappelle que l'idée de taxer 
les produits nécessaires à l'alimentation du 
bétail, n'est pas nouvelle, que le 22 novem-
bre une démarche dans ce sens fut faite par 
la Fédération auprès du préfet. Il indique 
également que si les laitiers ont augmenté 
de 10 centimes le prix du lait, c'est qu'ils y 
ont été contraints par le renchérissement du 
son, de la repasse, des tourteaux et du four-
rage, ce qui ne constitue pas. lui semble-t-il 
un délit comme le président des Ligues con-
tre la vie chère le déclare dans sa lettre. 

Tout en déplorant qu'on n'ait pas attendu le 
résultat de l'enquête préfectorale pour les 
traiter d' i Impudents » les laitiers font des 
vœux pour qu'on les mette par un abaisse-
ment du prix des matières premières, en 
mesure de vendre leur lait moins cher. 

Le Petit Prov-ençal qui s'est à maintes re-
prises occupé de cette importante question, 
a notamment indiqué les causes de l'éléva-
tion du prix des aliments du bétail. Cette 
élévation vient de la pénurie de fourrage 
utilisé en majeure partie pour l'armée d'O-
rient, la pénurie de tourteaux causée par la 
crise des transports et la cherté du son et de 
la repasse entrant pour mie plus grande 
part dans la farine à 80 pour cent. 

Il s'agit donc bien, en effet, d'obtenir une 
diminution de prix de ces matières. Nous 
avons dit que le préfet faisait de cette ques-
tion sa préoccupation capitale et nous pou-
vons dire sans indiscrétion au'il recherche 
les moyens d'obtenir non seulement des tour-
teaux en quantité suffisante, mais de permet-
tre aux laitiers de s'approvisionner de son. 
de repasse et de fourrage à des conditions 
exceptionnelles. 

Nous croyons savoir également qu'il est 
question d'obtenir du maire de Marseille la 
suppression du droit d'octroi sur les fourra-
ges, droits qui s'élèvent à environ 1 fr. 50 
pour 100 kilos, ce qui diminuerait d'autant le 
prix de revient. 

Mais quels que soient les moyens auxquels 
on ait recours, nous pouvons affirmer qu'à la 
Préfecture on se préoccupe très vivement de 
la question du lait et qu'on espère aboutir 
6ous peu à une amélioration sensible de la 
situation. 

Les laitiers défendent leurs intérêts les-
quels méritent d'être prie en considération ; 
les Ligues contre la vie chère, de leur côté, 
défendent la cause du public, ce qui mérite 
toutes nos sympathies : mais, à notre point 
de vue. ce n'est pas dans un échange d'ar-
guments acrimonieux qu'on trouvera la solu-
tion du problème, c'est dans la collabora-
tion de tous les intéressés et le bon vouloir 
de chacun. — N. 

Le Salut de nos ftmis d'Italie 
Du front italien nous recevons les adresses 

de sympathie suivantes : 
« Du haut des sommets du Tïentin d'où 

nous combattons pour abattre rennemi com-
mun, tous enfants de Marseille, lecteurs du 
Petit Provençal, envoyons nos cordiales salu-
tations à nos parents, amis et connaissan-

Ont signé : Mannucd Alphonse, de La Ca-
bucelle ; Galleri Jean, Endoume ; Constantin 
Vincent, caooral, Pont-de-Vivaux ; Gallice Jo-
seph, du Canet ; Stefanini Nevilio, de Vau-
ban ; Toncelli Corrado, BeÙe-de-Mai, tous du 
111» d'infanterei ; Jourdan Henry, du Canet, 
du 2° génie ; Constantin Janvier, Font-de-Vi-
vaux, du 8S8 d'infanterie. 

« Nous, fils des deux chères nations latines 
Italie et France, nous trouvant sur les hau-
teurs des monts du lîrentdn pour chasser 
l'odieux et barbare ennemi, confiants dans 
nos armées alliées pour remporter la victoire 
finale, nous envoyons par Intermédiaire de 
votre journal nos salutations cordiales à nos 
frères Français qui combattent aussi pour dé-
truire ceux qui voulaient dominer toute l'Eu-
rope ». 

Ont signé : Caporal Politti Dante, soldats 
Macedonio Donio, Virginie Bifulco, résidant 
à Marseille, Pont-de-Vivaux. 

Avis à nos lestcurs et lectrices. — Les prix 
exceptionnels de High Life Tailor sont éta-
blis pour quelques jours seulement, prière de 
se hâter. Exposition pour Hommes et Dames, 
i, rue Noailles, 1, rue des Feuillants et 38, 
rue Saiht-Ferréol. Uniformes militaires. 
_____—-—————u^«-■ __—__—_—_. 

Morts au CMmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. André-Jean Fremier, maître-mécani-
cien, mort pour la Patrie à bord du Suffren. 

De M. Joseph Saignes, sergent au 24» colo-
nial, décoré de la Croix de guerre, tué à ren-
nemi le 2 juillet 1916, à l'âge de 32 ans. 

De M. Edouard Lafont, cavalier au 15e es-
cadron dû tram, mort pour la Patrie à l'âge 
de 43 ans. 

De M. Maurice-Bernard CarvaHC-, enseigne 
de vaisseau, mort pour la Patrie à bord de la 
Surprise, coulée à Funchal le 3 décembre 1916. 

De M. Eugène-Louis Michel, de Tarascon, 
matelot, mort pour la Patrie à bord du Suf-
fren, à l'âge de 24 ans. 

DeM. Désiré Cournetty, de Berre, soldat au 
27° chasseurs, tué à l'ennemi le 5 novem-
bre 1916, o. l'âge de 28 ans. 

De M. Marie-Césaire-Ciaude Raoux, deBeau-
caire, soldat au 115° territorial, mort pour la 
Patrie le 6 novembre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Dames du Marché central 
La 119» souscription des Dames du Marché 

central s'est élevée à 107 fr. 05 qui a été ré-
partie de la manière suivante : 

25 fr. à M, le maire et 82 fr. 05 convertis 
en achats de fruits Distribués dans les hos-
pices ci-après désignés : Tue Honorât, boule-
vard Sainit-Charles ; Petit-Lycée (Belle-de-
Mai), campagne la Calèche (Logis-Neuf)) ; 
hôpital d'Allauch, 

Bons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu hier, la 

somme de 100 francs, pour les mutilés aveu-
gles, prorata de collecte de la société excur-
sionniste La Famille, à la sortie de Saint-
Michel-d'Eau-Douce, les Goudes, conduite par 
M. Joseph Codde, chef d'excursion, 

M. Robert, 30, rue de Rome, pour l'hôpital 
du Château-des-Fleurs, 7 francs. 

Syndicat des Dames du Marché central, pour 
les blessés de la guerre, 25 f. ; l'Aide à l'œuvre 
des Mutilés (Mme Barthe, présidente), pour 
l'œuvre des Mutilés, 300 fr. 

L'effort rESse et ia guerre 
Tel est le titre de la conférence qu'a faite 

hier après-midi, aux Sa3ons Pain, M. Gaston 
Rageot, le distingué universitaire, collabora-
teur du Temps et de la Revue des Deux Mon-
des. 

L'éminent conférencier, présenté à l'audi-
toire par M. Lucien Estrine, président de 
la Société de Géographie de Marseille, sut 
trouver des mots qui convainquent pour dé-
crire l'immense effort accompli par la Rus-
sie, au cours de cette guerre, pour dépeindre 
la transformation profonde quelle réalisa .en. 

vue de coopérer à la victoire certaine, inéluc-
table, mathématique, des Alliés. 

Après avoir expliqué, en termes couverts, 
la raison du peu d'efficacité de l'intervention 
russe en Roumanie, M. Gaston Rageot, en 
des paroles réconfortantes et chaleureuse-
ment applaudies, dit tout ce qu'on était en 
droit d'espérer de nos vaillants amis qui 
luttent non seulement pour le droit et pour 
la justice, mais encore pour des avantages 
inestimables : Constantinople et les détroits. 

La réunion prit fin sur une allocution ap-
plaudie de M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille, qui, au nom de ses concitoyens, re-
mercia M. Gaston Rageot d'être venu porter 
la bonne parole, réponse victorieuse et bril-
lante aux potins sans, consistance des frous-
sards de l'arrière. 

Notules Marseillaises 

nouba. Compagnie Mixte, d'Alger avec 7M passa-
gers et 1.00S tonnes vin. tabac, fruits frais et secs ■ 
la VUle-de-DOne, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 7 passagers et 900 tonnes vin, fruits secs, 
laine, tabac, divers ! le Félix.Touache, Compagnie 
Mixt.e de Tunis, avec 587 passagers et 2S4 tonnes 
huile, fruits socs, sparterie, divers. 

les l'es fasse travailler 
les Ml! 

Pour les Mutilés 
Nous y revenons ! Le 24 octobre, à cet* 

même place, nous avons demandé que les 
commerçants, que les industriels fassent ap-
pel, le plus possible, au concours des mutilés 
et des réformés de la guerre. Nous disions 
que l'Association comptait de nombreuses 
victimes de la guerre non encore employées. 
Notre appel fut entendu.... 

Ce qui manque aujourd'hui ce sont les pla-
ces de gardien, de surveillant. Un mutilé, 
qui a perdu au service de la patrie un bras 
ou une jambe, n'est pas apte à tous les tra-
vaux. Il lui faut un emploi qui n'exige pas 
l'ucage du membre dont il est privé. Quand 
il est instruit, les bureaux lui offrent des res-
sources, mais quand c'est un ouvrier ou un 
cultivateur ? A celui-là il faut confier un 
poste de surveillant, un emploi de gardien. 

Ces mutilés construction rudimentaire, 
sont les plus nombreux. C'est pour eux que 
nous demandons la sollicitude des em-
ployeurs. Notre ville, à cet égard, offre des 
ressources suffisantes, aussi nous espérons 
que notre appel sera entendu. 

Glironipe Local 
Le paquebot Manouba, courrier d'Alger, et 

le Féllx-Touache, courier de Tunis, de la 
Compagnie Mixte, ont amené à Marseille 
251 travailleurs coloniaux de diverses profes-
sions aux ordres de l'office de la main-d'œu-
vre agricole et industrielle. 

Chemins do fer P.-L.-W!.. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 18 et 19 courant 

Marsellle-Arenc, du n* S6.3S1 au n« 87.380. Mar-
sellle-Satnt-Charlea (direction de Vlntàmille), du 
n" A 3.305 au n" 3.436 ; (autres destnations), du 
n" 33.041 au n* 33.540. Marseille-Prado (marchandi-
ses ordinaires), du n" 8.241 au n* 8.321; (marchandi-
ses de grues), du n' 661 an n' 680. Marseille-Vieux-
Port, du n" 1.8S4 au n' 1.897. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que : 

1' La circulation est Interceptée, par suite d'é-
boulements : a) sur la ligne de Vintimille à Gênes, 
au delà de San-Remoj b) entre la Vésubie et Salnt-
Martin-de-Vèsuble (lignes du Sud de la France). 

2* Le service du factage est Interrompu par les 
neiges sur différents points du réseau du Midi. 

3" Des modifications sont apportées : a) aux rela-
tions G. V. avec la gare de Roanne; b) aux rela-
tions P. V. avec la gare de Bercy, avec l'Italie, 
via Modane, et aveo le réseau du Midi. 

Passagers clandestins. — Le voyage du va-
peur Ville-de-Bône, de la Compagnie Trans 
atlantique, arrivé, hier, à Marseille, a été 
maruué par un incident comique. En pleine 
mei^ sept Arabes surgirent des cales et afa-
més demandèrent à l'équipage de quoi man-
ger. Ils s'étaient embarqués clandestinement 
au départ d'Alger et, dissimulés parmi les 
marchandises, ils espéraient débarquer à 
Marseille sans qu'on 6'apercut de leur pré-
sence. Mais ils avaient compté sans la faim. 
A l'arrivée du navire, les septs Arabes ont 
été livrés à la police spéciale du port. 

Grave, chiite à l'Escaiette. — Avant-hier, 
vers 2 heures de l'après-midi, aux chantiers 
de l'Escaiette, le journalier Moreno Domingo 
42 ans. demeurant à la Madrague-de-Montre-
don, poussait un vagon, quand à la suite 
d'un faux pas. il tomba d'une hauteur de 
douze mètres. Dans sa chute, l'infortuné tra-
vailleur fut grièvement contusionné sur tout 
le corps. Après avoir reçu des soins urgents, 
il a été transporté à la Conception. 

Etablissements consignés. — Pour infrac-
tion à l'arrêté du général commandant la 
15° région du 8 février 1916, le restaurant 
Novelty, tenu par M. Richelme, rue Canne-
bière, et le bar Nègre, 251. avenue d'Arenc, 
seront consignés aux troupes à partir de de-
main, le premier, pour 2 mode, le second-
pour un mois. _ 

Assistance aux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de décembre sera payée au-
joud'bui pour les assistés des 1", 2e, 3° et 4° 
cantons, et demain pour celles des 5e, 6e, 7° et 
88 cantons. 

Croix-Rouge Française (Union des Fem-
mes de France). — Les cours d'infirmières 

lra et 2e année devant commencer pro-
chainement, les personnes qui désirent les 
suivre sont priées de 6'ihscrire au siège du 
Comité, rue Nicolas. 3, 

Marssille-Revue.Koël, — Quarante pages de 
texte et d'illustrations en trois et cinq cou-
leurs, sera en vente dans tous les kiosques 
demain matin. 

Collision de véhicules. — Vers 5 heures 30. 
samedi soir, le tramway 517. Quai-Cap Pi-
nède, piloté par le wattman Bartollucci Fé-
lix, tamponnait, près de la Joliette, la char-
rette conduite, par M. Achille Blanc, charre-
tier, 44. chemin de Sainte-Marthe. La char-
rette n'eut que des dégâts insignifiants, mais 
la plateforme avant du tramway fut démo-
lie. Quatre voyageurs furent blessés : Po-
letti Louis, 14 ans, demeurant à Saint-Louis, 
grièvement atteint à la tète : Maugano Car-
melo. 46 ans, peintre, rue de l'Amandier, 4, 
blessé à la main gauche : Morch John, 21 ans, 
marin anglais, blessé à la main et au bras 
droits ; Vanini Léopold. 33 ans, blessé à la 
main gauche. Tous reçurent des soins à la 
pharmacie Tacher, puis le jeune Poletti fut 
conduit à la Conception. Les autres blessés 
ont regagné leurs domiciles, à l'exception 
du marin Morch, qui a été accompagné à 
la base anglaise. 

Jeunes voleurs arrêtée. — La police a ar-
rêté, hier, les nommés Prin Paul, 15 ans ; 
Teissère Marius, 20 ans. et Henri, 17 ans. et 
Charrin Philippe, 17 ans. inculpés de multi-
ples vols dans les quartiers d'Endoume et de 
Vauban. Une perquisition, effectuée au domi-
cile de l'un d'eux, où la bande se réunissait 
quelquefois, a fait découvrir tout un attirail 
de cambrioleurs. Conduits à la Permanence 
du Prado, ces quatre jeune vauriens ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AIX. — Caisse d'épargne. — Administrateurs 

de service : mardi 19 décembre, M. Boyer; mer-
credi 20, M. Toussaint; jeudi 21, M. le colonel 
Plnet; vendredi 22, M. Chanlnant; samedi 23, M. 
de Castelet; dimanche 24, M. Martin. Les bureaux 
seront fermés du 26 décembre au i*C janvier Inclus. 

Ligue Féminine Aixolse. — Demain mardi, à 
h. 30 du soir, assemblée générale de la Ligue, 

dans la salle des mariages de la mairie. Ordre du 
Jour très important. Il n'est pas envoyé de con-
vocations Individuelles, le présent avis en tenant 
lieu. La distribution des marchandises a lieu les 
mardi, jeudi et samedi, de 6 h. à 7 h. 30 du soir, 
et le dimanche, de 8 h. à 11 h. 30 du matin. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier,, de 12 navires parmi les-
quels nous signalerons 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Camélia, de 
SUnderland. avec 4.456 tonnes charbon ; le» BalHan, 
Compagnie Fraissinet, de Bastia et de Nice, avec 
470 passagers et 300 tonnes divers ; le Moïse, Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 469 passagers 
et 298 tonnes vin, peaux, œufs, divers lu Ma-

Dans ùri remarquable rapport présenté àl 
la Fédération des Syndicats commerciaux 
dont il est président, M. Philippe Bieu, menu 
bre de la Chambre de Commerce, expose quel 
si les braves gens, les jeunes et les demi-
vieux sont au front et les spécialistes tech-i 
niclens et auxiliaires dans les usines, l'on 
n'a encore rien demandé à la population 
malhonnête, aux voyous, aux apachês, à! 

tous les malandrins qui forment la clientèle 
des prisons de nos grands centres. Il de-
mande que tous les êtres malfaisants soient 
assujetis à un travail utile à la Défense Na-
tionale. H s'élève contre la mansuétude dont 
on fait preuve à l'égard de ces individus 
dangereux, alors que la population saine 
fait si patriotîquement son devoir. M. Rievï 
termine ainsi son rapport : 

Après vingt-huit mois de guerre, il na 
devrait pas y avoir un indésirable dans la 
rue, on ne devrait jamais entendre dire 
qu'un honnête travailleur a été dévalisé par 
un rôdeur. 

Des hommes et des femmes Indésirables 
peuplent nos rues et sèment le scandale au: 
moment où tant de braves et honnêtes famil-
les sont an deuil et pleurent les disparus. 

C'est le moment de les occuper. On va nous 
répondre : - <■ Les lois ne permettent pas de 
porter atteinte à la liberté de l'individu ; la 
loi prévoit trois mois de prison pour tel dé-
lit et le juge n'a pas le droit d'aller plus 
loin. » 

Nous répondrons facilement à çà. Pendant 
combien de temps encore les lois ne protège* 
ront que les gens sans aveu, alors que les 
honmétes gens doivent s'y soumettre ! 

L'on fait appel au patriotisme de tous les 
Français, les bons répondent, présents, et 
donnent sans compter leurs fils, leur fortune. 
Pendant ce temps, les mauvais désertent ou 
adressent dams les rues, ne veulent rien faire 
de bien, d'utile, et la loi serait l'esclave de 
ces individus-là ? 

L'on nous dit de cesser l'éclairage afin d'é-
conomiser, nous réduisons l'éclairage nous 
fermerons plus tôt nos magasins si c'est né-
cessaire : les transactions sont devenues dif-
ficiles à cause du manque de moyens de 
transports, nous nous inclinons et réduisons 
nos affaires ; on nous dit qu'il faudra faire 
encore des sacrifices, nous les ferons. 

Nous demandons donc à qui de droit d'uti-
liser toutes les ressources du pays, y com-
pris et surtout ceux qui se sont mis hors la 
loi et par celà même qu'ils se sont mis hors 
d'elle, que la loi, la société doivent se mon-
trer pour eux, plus sévères. 

La guerre, cause de tant de ruines, de tant 
de maux et de misères, pourrait nous procu-i 
rer œtte clîose qui serait appréciée de tous : 
Le nettoyage de nos rues et l'utilisation de-
nos prisons. 

RE1SE DE OËCOBâTSOMS 
Une prise d'armes aura Heu demain dana 

la cour de la caserne d'Aurelle de Paladines, 
boulevard de la Corderie. M. le commaudant 
Lefort, commandant le dépôt du 228 oolonial, 
remettra les décorations de la Légion d'hon-
neur, de la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre aux militaires, dont les noms sui-
vent : 

Chevalier de la légion d'honneur et Croix du 
guerre. — Liger Maurice, lieutenant au 35o régi, 
ment d'infanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre. — Ne* 
bueh Pierre, sergent au 161' régiment d'infanterie ; 
Bacuez Jean, chasseur au 16* bataillon de chasseurs 
à pied ; Laîorge Edouard, chasseur au 16° batail-
lon de chasseurs à pied ; Maun-y François, soldat 
au 55* régiment d'infanterie ; Lecuyer Gustave, 
soldat au 94» régiment d'inlanterle 1 Tardieu Jo-
seph, soldat au 163o régiment d'infanterie ; Perrot 
Grégoire, 60ldat au 402« régiment d'infanterie ; 
Barthalot Fernand, soldat au 4" régiment d'infan-
terie coloniale ; Tristan! Clément, soldat au 5' re< 
giment d'infanterie coloniale ; Le Grand François 
soldat au 7» régiment d'infanterie coloniale ; Lu-
cianl Louis, soldat au 22» régiment d'infanterie 
coloniale ; Tristan! Jean, soldat au 58' régiment 
d'infanterie coloniale ; Diory Pierre, soldat d'in-
fanterie coloniale du Maroc ; Busso. soldat au 22e ré-
giment d'Infanterie coloniale. 

Croix de guerre. _ Coulomb, soldat au 241e d'in-
fanterie (avec palme); Chamayou, soldat au 22« co* 
lonlal (étoile bronze). 

En outre, M. le commandant- Lefort remet* 
tra les décorations suivantes aux parents de, 
héros tombés au champ d'honneur : 

Croix de guerre avec étoile vermeil, Croix d'offi-
cier de l'Ordre de Léopold. Croix de guerre belge, 
à Mlle de Gombert, sœur du chef d'escadron de 
Gombert, du 3» régiment de chasseurs d'Afrique. 
mort au champ d'honneur. 

Croix de guerre avec palme à M. Ludani, père du 
lieutenant Luciani. du 255' régiment d'infanterie, 
mort au champ d'honneur. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à Mlle 
Fanny Peyre, fille du sergent Peyre Louis du 
255> régiment d'Infanterie, mort au champ d'hon-
neur. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à M. Hosta* 
chy. famille du soldat Hostachy Lucien, du 148e ré-
giment d'infanterie, mort au champ d'honneur. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à M. Ray< 
nouard, fils du soldat Raynouard, ûu 12" colonial, 
mort au champ d'honneur. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à M. Eu-
gène Raoulx, fils du sergent Raoulx. du 145e régi^ 
ment territorial d'infanterie, mort au champ d'hon-
neur. 

Cette impressionnante cérémonie terminée,-
les troupes défileront devant les nouveaux 
décorés. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
Par 6 buts contre 1, i'OiympiQue 

triomphe du Racing 
L'Olympique a Joué hier une de ses meilleures 

parties de la saison, sinon la meilleure, et cela 
mailgré deux remplaçants. Haies et Marin, lui 
firent, en effet, défaut au dernier moment. Il con-
vient égalemeiixt de dire que l'équipe du Racios 
comportait aussi des remplaçants. 

La partie tut le plus souvent à l'avantage de 
l'Olympique, surtout dans la seconde mi-temps, 
où les blancs dominèrent très nettement. La ligne 
d'avants fut la meiUeure ; il est vrai qu'elle 
comprenait cinq hommes de classe. Lagassi, une 
nouvelle reorue du club doyen, fournit une partie 
spleadlde, bien qu'à court d'entraînement. Les 
demis firent aussi du beau travail. Coti très en 
progTès, servit efficacement René ScheihenstocK, 
et par des centres opportuns fit marquer trois 
buts. Major s'acquitta très bien de ses fonctions 
de demi-centre. Quant à Fraissinet, 11 fut à la 
hauteur de sa tâche : c'est un joueur de grand 
avenir. En arrière, Rouget fut un peu faible ; il 
est vrai qu'il n'était pas à sa place. Bérengiœ, 
dans les buts, nous montra qu'il n'a rien perdu 
de ses belles qualités, Il fit des arrêts splendides 
et se tira plusieurs fols de situations dangereuses. 

Au Racing, Bosshardt et Mouren furent les deux 
meilleurs hommes. Les autres joueurs furent assez 
ternes. 

L'Olympique commence à jouer à huit joueurs 
seulement et le Racing à dix. Dès le début le 
Racing menace les buts adverses, mais les blancs 
se défendent bien et annoncent même queknies 
attaques. Peu à peu les trois retardataires olym-
piens arrivent et l'O. M. prend le commandeman* 
du jeu. Bientôt un but est marqué par l'O. M. L£ 
partie se poursuit avec des alternatives diverses, 
mais avec un avantage aux olympiens qui bien-
tôt portent le score à 2 buts. La mi-temps est 
slffiée. 

A la reprsle, l'O. M. Joue mollement mais con-
serve tout de même le contrôle de la balle. Su» 
une descente du Racing, Campana, en bonne posi-
tion, marque un but pour' le Racing. Les raoing-
men reprennent confiance, mais leurs adversaires 
secouent leur torpeur et font un gros effort qui se 
traduit bientôt par un but, suivi d'ailleurs, de 
trois autres rentrés à peu d'intervalle Pendant 
cette dernière partie de Jeu, l'équipe de l'Olym-
piqu surclassa son adversaire. La fin fut sifflée 
dans la nuit par M. Haddad, qui fut un axbiti» 
compétent et impartial. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Soorttng Club (1) bat Victor-Hugo (11 

C'est une très nette victoire du S C M qu'on a' 
h enregistrer ; c'est en effet par 5 buts à 0 qu'ils 

?e sérié. — s. C. M. (2) bai S. V. H. (2) pa* 
S a 2. 

S. P. (1) et O. M. (2) n'ont pas Joué. 
îf îe,ne,-n^ s- c- M- <3) bat P- C. (3) par forfait, O. M. (3) bat G. C. (l) par forfait. 

fait SéHe' ~ S' °' M- Èat °' A' M' (21 Pax £0iS* 
O.* M. (4) bat G. .C. (4) nax forfait, 



Uns Enquila ta PETIT PBOIEIÇSL 

sis Impôts ilillr ? 
Qeeihis Eerotmles réaliser ? 

■y « n faut organiser l'administration de 
notre pays de façon à ce qu'elle 

coûte moins cher », disent 
nos lecteurs. 

commençons aujourd'hui l'examen 
ues lettres concernant la deuxième question 
ue notre enquête : 

Quelles économies réaliser ? 
Nous ferons cependant connaître les propo-

sitions de taxes et d'impôts qui nous sont 
parvenues trop tard pour figurer dans les 
exposes déjà publiés sur cette première par-

» ,?otre consultation publique. 
Appelés à donner leur avis sur les écono-

mies à faire, la plupart de nos correspon-
dants se sont trouvés d'accord sur l'opinion 
suivante : « n faut organiser l'administra-
tion de notre pays de façon à ce qu'elle 
coûte moins cher. » Et tous ont cru pouvoir 
affirmer que ce problème est loin d'être inso-
luble, une idée revient fréquemment dans 
les lettres reçues : « Que l'on paye mieux les 
fonctionnaires lorsqu'il y a lieu d'augmenteT 

t jeurs appointements, mais qu'on supprime 
■tes postes d'une utilité discutable et surtout 
■quon demande aux employés des services 
publics le rendement que le pays a le droit 
d'attendre d'eux. » Nous sommes persuadés 
que tous les employés de l'Etat, des dépar-
tements et des communes partagent l'avis de 
nos lecteurs, sauf, peut-être, ceux qui se 
sont réfugiés dans l'administration pour y 
couler des jours paisibles et médiocres. Mais 
nos correspondants estiment que ceux-là ne 
méritent que des égards très relatifs... 

H nous est impossible même d'énumérer 
toutes les propositions reçues au sujet des 
fonctionnaires. Nous croyons toutefois les 
retenir dans leur ensemble en les groupant 
ainsi : 

Diminiition importante du nombre des 
fonctionnaires. 

M. Sinure écrit : * Dans les bureaux, en 
temps de paix, les employés sont divisés en 
,<ieux catégories, ceux qui travaillent et ceux 
<«li regardent travailler les autres. Qui donc 
ivearait un inconvénient à supprimer ces 
derniers. » D'un groupe de lecteurs : « Nous 
souffrons et la France mourra du fonction-
narisme et de notre esprit administratif. » 
Puis chacun nous signale des exemples. Rel-
nons celui-ci qui est cite par un commerçant: 
« J'exerce personnellement le commerce des 
sucres. Je suis, pour cette matière, recensé 
une fois par mois. Suvez-vous combien, de-
puis la guerre, il se présente d'agents de la 
régie pour inventorier 300 ou 400 kilos de 
kilos de sucre T Quelquefois quatre, souvent 
trois, jamais moins de deux. Et, sur les 2, 
3 ou 4 il y en a un qui travaille, le moins 
payé naturellement. » 

Quelques-uns de nos correspondants indi-
quent que peut-être, on pourrait, réunir en 
une seule classe deux écoles qui comptent 
peu d'élèves dans les très petites commu-
nes. D'autres déclarent que les juges de 
piaix sont trop nombreux et qu'un seul serait 
l^même de rendre la justitce dans plusieurs 
cantons, en allant de l'un a l'autre durant 
ta semaine. 

D'autres encore voudraient que l'on réduisit 
Je nombre des tribunaux, soit en groupant les 
juridictions, soit en étendant les compéten-
ces. Le nombre des juges leur paraît excessif. 

On nous signale également l'inutilité de cer-
ïaines inspections de travaux qui ne peuvent 
Être faites en une visite hâtive. 

Nos lecteurs s'accordent généralement pour 
iflauiber sur les sous-préfets. Ce sont eux qui 
ont le plus d'adversaires et dont on demande 
le plus souvent la disparition. 

On voudrait rechercher aussi une économie 
de personnes dans une meilleure organisation 
administrative. Les uns la voient dans le sys-
tème de décentralisation qui leur paraît de-
voir diminuer le nombre des gros fonction-
naires ; les autres dans un groupement mieux 
approprié des différents services, groupe-
ment qui éviterait un certain nombre de 
chefs, sous-chefs et employés. 

Comme le font remarquer avec raison plu-
sieurs de nos lecteurs, la diminution du nom-
bre des fonctionnaires aura une heureuse 
répercussion sur le nombre des pensions de 
retraite. Cette seconde économie s'ajoute, en 
effet, à la première et elle est importante, car 
les pensions touchées par les retraités jus-
qu'à la fin de leurs jours atteignent à des 
chiffres très élevés. 

2° Réduction des gros traitements, des pri-
mes et des indemnités supplémentairées. 

Le maximum de ce qu'un fonctionnaire doit 

fagner paraît être, pour nos lecteurs, de 
0.000 francs. Ils demandent que soient sup-

primés tous les émoluements supplémentai-
res : primes, gratifications, etc. On vise sur-
tout les fonctionnaires de l'administration 
des Finances : trésoriers-payeurs généraux, 
Kxeveurs et percepteurs. Un lecteur se plaint 
d«A ce qu'il appelle la crise de la princesse 
gui fait que le fonctionnaire ne recule de-
vant aucune dépense quand « c'est la prin-

. cesse qui paie >. « Un mécontent » lance l'idée 
que tous le3 services administratifs soient 
donnés en régie à l'entrepreneur qui aurait 
soumissionné au plus bas prix. 

3' Réduction du chiffre des pensions de 
"retraite. 

Cette question a attiré l'attention de quel-
ques-uns de nos lecteurs. On voudrait d'une 
ipart que les pensions ne puissent dépasser 
un chiffre raisonnable ; d'autre part, que l'on 
recule l'âge de la retraite. 

A ce sujet, un de nos lecteurs demande 
que le taux des retraites à servir aux fonc-
tionnaires soit fixé par une loi et que les 
assemblées municipales et départementales 
n'aient pas le droit de les augmenter sous 
quelque prétexte que ce soit, pour payer des 
eervices électoraux ou autres. 

*K Enfin, on envisage une mesure d'actua-
lisé. On trouve également excessif que les 
fonctionnaires mobilisés continuent à toucher 
leurs traitements. Cette faveur dont fis bé-
néficient seuls heurte le principe d'égalité 
qu'invoquent nos lecteurs. « La guerre, écrit 
une mère de famille, lèse tous les citoyens 
dans leurs intérêts. Pourquoi Messieurs les 
fonctionnaires seraient-ils favorisés ? ». 

Cette proposition est à la fois conforme à 
l'esprit de justice et à l'esprit d'économie • 
double raison pour être retenue. 
— ■T"" 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

Sur le front 
français 

Chocol&t des ELoa-ds, les .plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En vente, Maison Char-
rasse, 51, rue Saini-FerréoL 

Llisvre de Guerre 
de la Cuillerée de Lait 

Depuis le début de la guerre, la Cuillerée 
'de Lait a assisté : 801 nourrissons de 1 jour 
à 12 mois ; 417 bébés de 9 à 15 mois ; 389 en-
tants de 12 à 24 mois ; 253 mères-nourrices. 
Ces 1.860 personnes ont reçu : 118.946 rations 
Journalière de « Lait Excelsior sucré » ; 5.270 
boîtes de Lactlne ; 6.268 boîtes de Cérêaline ; 
B.TC'O boîtes de Légumine. 

Les produits distribués représentent une va-
leur de 44.500 francs ; ils n'ont cependant 
coûté quo 33.438 fr. 75, car au lieu d'acheter 
les grandes marques, la Cuillerée de Lait 
prépare elle-même la Lactine, la Cérêaline et 
la Légumine. Grâce à sa grande économie, 
la '. Cuillerée de Lait lutte depuis vingt-huit 
nif»s. mais aujourd'ihui, il ne lui reste en 
clfs s y que 258 fr. S0, aussi ses administrateurs 
adressent un pressant appel à la population 
marseillaise toujours si compatissante pour 
aider à sauver ces petits Français dont les 
pères ont versé leur sang pour la France. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance 
au siège de l'Œuvre, 31 rue de la Palud, où 
une permanence est établie le soir, de 6 à 
? heures. - " 

Nouvelles de Partout 
; 1 
| Vaseur italien échoué 

W'.'drid, n décembre. — Le vapeur italien 
Julio-César s'est échoué sur la cûte de Malva-
rosa, près de Valence. 

LA SITUATION 
Paris, 18 Décembre, 1 h. 25. 

Notre nouvelle et éclatante victoire sur la 
rive droite de la Meuse n'est pas contestée, 
du moins pour le moment, par l'ennemi. Il 
ne s'agit pas, naturellement, des bulletins 
allemands qui, tout en reconnaissant la ma-
térialité de nos progrès, s'attachent à les re-
présenter comme un événement dénué d'in-
térêt militaire, mais bien de la riposte sur 
le terrain par laquelle s'affirme immédiate-
ment la volonté d'arracher sa conquête à 
l'adversaire victorieux. 

Nulle réaction ne s'est produite depuis 
hier sur le nouveau front que nos troupes 
travaillent activement à organiser. Rien 
qu'un bombardement violent dans la région 
de Vachrauville et des Chambrettes au-
quel notre artillerie lourde, du reste, a ré-
pondu avec autant de vigueur que d'effica-
cité. 

Les Allemands ont tenté deux petites di-
versions en Champagne et au saillant de 
Saint-Mihiel, mais ses tentatives qui 
n'étaient ni soutenues ni coordonnées ont 
échoué complètement. 

ihonneur a 
La lédaille militaire à Garpentisr 

Paris, 17 Décembre. 
Le sergent Georges Carpentier, le célèbre 

champion de boxe, actuellement pilote à l'es-
cadrille F. B., est inscrit au tableau spécial 
de la Médaille militaire. 

L'adjudant Tarascon, pilote à l'escadrille 
n° 62, est Inscrit au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur. 

On sait que 1' t as » Tarascon est originaire 
du Vaucluso. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 17 Décembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour commaudeur : Arla-

basse, général de brigade, commandant une divi-
sion d'infanterie, n'a ces&i de faixe preuve des 
plus belles qualités militaires; par son ascendant 
personnel a obtenu de son unité le plus grand 
effort; a été grièvement blessé le 6 novembre 1916, 
au cours d'une reconnaissance de la position en-
nemie. 

Pour chevalier : Le Lestrange, lieutenant au 14* 
bataillon de chasseurs alpins; Mess-arer, capitaine 

fLU 54" bataillon de chasseurs alpins; Komulus, 
sous-lieutnant de réserve au 70* bataillon de chas-
seurs; Poulhes, médecin-major de 2" classe, 321' 
d'infanterie; Chamoret, capitaine do réserve, 321* 
d'inîantarie; Chapou, lieutenant, 321* d'infanterie; 
Sonolet, capitaine de réserve, 821* d'infanterie; VI-
try, capitaine territoriale, IlOo bataillon de chas-
seurs alpins; Tournet, lieutenant de réserve au 
116' bataillon de chasseurs alpins; Rigal, capi-
taine de réserve au 321" d'infanterie; Chaduc, ca-
pitaine à titre temporaire au 305" d'infanterie. 

Petit, lieutenant pilote à l'escadrille F-35; Tour-
tay, sous-lleutenant à la 48" compagnie d'aéros-
Ucrs. 

Médaille militaire. — Vuillemot, chasseur au 64" 
bataillon de chasseurs; Fourment, chasseur au 
24° bataillon de chasseurs; Foissac, soldaï au 112* 
d'infanterie; Lemajre, soldat au 55" û'infanïene; 
Tardieu, soldat, au i63o d'Infanterie ; Goiffon, sol-
dat au 64" bataillon de chasseurs; Lamboley, chas-
seur au 68' bataillon de chasseurs; Greco, soldat 
au 173' d'infanterie; Sardi, sergent au 173" d'In-
fanterie; Gros, soldat au 163' d'infanterie; Gleize, 
chasseur au 46' bataillon de chasseurs; Salva-
relli, soldat au 163' d'Infanterie; Layot, caporal 
au 163' d'Infanterie; Fournier, soldat au 163" d'In-
fanterie; Poussigue, soldat an 163» d'Infanterie; 
Brémond, soldat au 163* d'infanterie; Lecomte, sol-
dat au 163' d'infanterie;. 

Aulas, chasseur au 14' bataillon de chasseurs; 
Boffety, chasseur au 14' bataillon de chasseurs ; 
Berton, chasseur au 115" bataillon de chasseurs; 
Gou'ttebel, caporal au 30" bataillon de chasseurs; 
Durand, maître-pointeur au 56" d'artillerie: Cou-
duriôr, canonnier au l'r d'artillerie de montagne; 
Lioson, chasseur au 12a bataillon de chasseurs ; 
Delvas, sergent au 54" bataillon de chasseurs ; 
Jallat, adjudant au 14" bataillon de chasseurs ; 
Puex, sergent au 54" bataillon de chasseurs ; 
Touzclet, maître-ouvrier au 7" génie; Chardonnay, 
canonnier au 6" d'artillerie; Fourrier, canonnier 
au 33" d'artillerie; Vihemency, chasseur au 116' 
bataillon de chasseurs. 

Durand, soldat au 159" d'infanterie; Bossan de 
Garagnol, maréchal des logis pilote, «escadrille* 
F-215; B.loy, aspirant observateur, escadrille F-215; 
Hue, soldat au 5S* d'inîanterie; Dondon, sergent-
fourrier au 299' d'infanterie; Dury, chasseur au 
28' bataillon de chasseurs; Peguet, soldat au 17* 
d'infanterie; Bondon, soldat au 17* d'infanterie; 
Ouvrard, sergent au 116* bataillon de chasseurs; 
Cambournac, soldat à la 16* section d'infirmiers 
militaires. 

le serres ne la Fédération 
socjaliete h la Seine 

Paris, 17 Décembre. 
Le 21« Congrès de la Fédération Socialiste 

de la Seine, qui s'était déjà réuni, il y a 
quinze jours, a tenu aujourd'hui sa seconde 
session. Avec la désignation de délégués au 
prochain Congrès National et au Conseil d'ad-
ministration et de direction du journal l'Hu-
manité, l'ordre du jour portait la discussion 
de différentes résolutions sur les questions 
suivantes : Réorganisation économique au 
lendemain même de la guerre, convocation 
d'un Congrès National, en vue de discuter 
l'ordre dû jour de la conférence des pays de 
l'Entente et la reprise des rapports interna-
tionaux entre les divers pays belligérants et 
neutres. 

De nombreux députés étaient présents, no-
tamment MM. Sembat, Albert Thomas, Re-
naudel, Jean Longuet, Groussier, Làval qui 
prirent la parole à différentes reprises. 

Les diseussions furent aussi animées, 
qu'elles l'avaient été lors de la dernière ses-
sion. Les propositloUs de paix faites par 
l'Allemagne, ces jours derniers, apportant, 
selon certains, un facteur nouveau. 

Enfin, au cours de l'après-midi, le Congrès 
vota sur les motions en présence. A une forte 
majorité, il décida que les opinions minori-
taires pourraient être exprimées dans les 
colonnes de l'Humanité, sous réserve de l'ap-
probation du Congrès National. Sur les 46 dé-
légués au Congres, qui furent nommés, 
23 appartiennent à la majorité, 18 à la mi-
norité, nuance Jean Longuet et 5 à la mino-
rité zimmerwaldienne. 

A. une assez forte majorité, le Congrès se 
prononça également en faveur de la partici-
pation ministérielle, mise en cause par la 
présence de M. Albert Thomas dans le nou-
veau Cabinet. 

Enfin, à la majorité de 10.026 voix con-
tre 403, fut adoptée une motion présentée .par 
la Commission des résolutions et envisageant 
la possibilité des relations internationales, 
et plus précisément de négociations en vue 
de la paix, à la condition, que des proposi-
tions nettes, sur des bases précises, fussent 
soumises par l'Allemagne et ses alliés. 

Las Prsjafs boches en Turquie 
Un tunnel sous le Bosphore 

Genève, 17 Décembre. 
La Zeit, de Vienne, annonce que l'Union du 

Commerce Oriental de l'Europe Centrale a 
présenté aux sphères officielles le plan d'un 
tunnel sous le Bosphore. Les détails restent 
encore secrets.. 

'OIÎÎÎÏÏll 
Paris, 77 Décembre, 

te gouvernement {ail, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant 8 

Sur la rive droite de la Meuse, l'artillerie ennemie, contre-battue 
par la nôtre, a bombardé nos nouvelles lignes de Vacherauville à 
Bezonvaux, et notamment le secteur de la ferme des Chambrettes. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-mafor britannique fait le commu niquâ officiel suivant s 

17 Décembre, 21 h. 50. 
Nous avons exécuté, au cours de la nuit dernière, un coup de main contre 

les tranchées ennemies dans la région de Ransart. Des grenades ont été lancées 
dans les abris et l'ennemi a subi des pertes. 

Un second raid nous a permis de détruire un emplacement de mitrailleuses 
au sud-ouest de Wytschaets, 

Ce matin, les Allemands ont fait jouer un camouflet à l'est d'Yprea. 

que lero 

immuniqu 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Kovel, dans la région de Dor-
choi et de Malyi-Porsk, l'ennemi, vers 
3 heures de l'après-midi, après une pré-
paration d'artillerie, a pris une offen-
sive, qui a été repoussée par notre feu. 
A 4 heures et demie, l'ennemi a renou-
velé son feu d'artillerie et il a de nou-
veau pris l'oîiensive avec des ferces con-
sidérables, mais cette offensive a éga-
lement repoussée. L'obscurité ék > k sur-
venue, le combat a subi une acesîmie. 
Les forces ennemies, qui se sont avan-
cées, comprenaient environ quatre ba-
taillons. 

Vers 1 heure, l'ennemi a de nouveau 
prononcé une attaque dans la région de 
Malyi-Porsk ; il a réussi à occuper une 
partie des tranchées d'une dis nos com-
pagnies. 

Dans la nuit du 16 au 17 décembre, 
une automobile blindée ennemie est sor-
tie par deux fois du village de Kabaro» 
vos et a bombardé nos tranchées. 

Les tentatives des éclaireurs ennemis 
pour passer la rivière Eistritza, dans la 
région d'Atesupol, ont été arrêtées par 
notre feu. Dans la région de Staryi, nos 
éclaireurs ont opéré une reconnaissance 
réussie et ont fait des prisonniers. 

Dans la région au sud-ouest de la ville 
de Poutna, les éclaireurs que nous 
avions envoyés ont été accueillis par un 
feu intense de l'ennemi. Nous avons en-
voyé à leurs secours deux bataillons qui 
ont refoulé l'ennemi. L'ennemi a riposté 
par une attaque en force considérable, 
laquelle a été repoussée à la baïonnette. 
Nous avons fait cinquante prisonniers. 
Poursuivant l'ennemi, nos troupes ont 
fait une incursion dans une de ses tran-
chées sur une hauteur, après avoir sur-
monté plusieurs lignes d'obstacles et de 
fils de fer. Nous avons ensuite consolidé 
la hauteur. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du mont Karakay, à 15 verstes à 
l'ouest de Kaîkita, une de nos compa-
gnies est sortie derrière un posta de 
campagne turc, fort d'environ soixante 
hommes et l'a attaqué. Une partie du 
poste a été passée à la baïonnette, le reste 
a pris la fuite. 

Dans la direction d'Hamadan, nos élé-
ments montés de reconnaissance, qui 
avançaient au nord de la route de Kas-
vin à JEEamadan, ont été arrêtés par un 
feu dirigé des hauteurs sur la ligne Kou-
mezan-Maran. D'autres éléments, opé-
rant du sud de la aaêm*a route, ont pro-
gressé des régions d'OuHa-Adiaharab, 
presque jusqu'aux vallées ds Salpant-
chaya, où ils ont été arrêtés par des for-
ces supérieures de l'ennemi. 

FRONT ROUMAIN. — Au cours de la 
journée du 16 décembre, l'ennemi, con-
tinuant sa marche derrière nos troupes 
qui reculent, a tenté d'attaquer, dans la 
région de la route et dix chemin de fer 
Buzeu-Rymnikou-Serat, ainsi que dans 
la région de Batogou, au sud de la gare 
SilipeteMi. Dans la première région, no-
tre cavalerie, par deux fois, a chargé la 
cavalerie ennemie, qui a refusé le com-
bat, et s'est repliée derrière son infan-
terie. Dans la région de Batogou, les 
attaques ennemies ont été repoussées. 

En Dobroudja, l'ennemi, en forces 
considérables, a attaqué nos éléments 
dans la région de Testeme|e. n a occupé 
le village. 

Les Evénements militaires 
d'après Ses Bulletins allemands 

Genève, 17 Décembre. 
Les déoêches officielles de Berlin de cet 

après-midi complètent ainsi la version de 
l'état-major allemand sur les derniers succès 
français de Verdun : 

s Sur la rive est de la Meuse, les Français 
ont continué leur attaque d'hier. Après un 
combat acharné, Eezonvaux et le bois à l'ou-
est du village sont restés en leur possession. 

« Sur le front oriental, les Russes, après 
une violente préparation d'artillerie, auraient 
attaqué près d'IUuxt (au nord-ouest de 

Le Havre, il Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler sur le front belge. 

Dwinsk). Ils auraient été repoussés. Au nord 
de la ligne Kowel-Luck, des détachements 
brandebourgeois auraient pris d'assaut la 
position russe sur une largeur d'environ 
G00 mètres et capturé 300 hommes. 

« Sur la Cimbroslawa et dans la vallée de 
l'Uz, des troupes allemandes auraient atta-
qué et fait quelques douzaines de prisonniers. 
Au sud de Mestecanesci, sur la Eistritza, il 
y a eu des engagements d'avant-postes. 

« En Roumanie, les troupes de Mackensen 
auraient franchi le secteur de Euzaul sur un 
large front et fait 1.500 prisonniers. 

Dans la Dobroudja, la poursuife rapide de 
l'ennemi, qui ne résiste que sur certains 
points isolés, auraient amené les troupes al-
liées tout contre le secteur boisé de la partie 
nord du pays où l'on s'attend à de la résis-
tance de la part de l'eanemi. 

« Sur le front de Macédoine, enfin, aucune 
activité de combat important n'est signalée ». 

Lu Plan h Maiiiee 
cQOire la Russie 

Les Allemands veulent abattre la Russie 
qu'ils croient épuisée 

Paris, 17 Décembre. 
Le plan de Mackensen, sa marche contre 

la Russie, paraît assez nettement indiqué 
dans lea dépêches envoyées par les corres-
pondants germano-américains ; c'est ainsi que 
le corr&STxmdant berlinois de l'Associaled 
Press télégraphie de Berlin à New-York : 

On ne laissera pas à la Russie le temps 
de se refaire comme cela est arrivé les an-
imées passées. L'Allemagne est aujourd'hui 
capable d'obliger la Russie à faire la paix. 
Elle le fera sûrement si les ouvertures de 
paix sont refusées. 

On sait en Allemagne que la Russie est 
épuisée militairement et économiquement, 
qu'elle n'a pas de moyens de transport et de 
munitions — selon le mot de Hindenburg : 
il n'y aura pas de quartiers d'hiver cette an-
née, on ne donnera pas à la Russie le temps 
de reconstituer ses armées et de se refournir 
en munitions. 

En même temps le correspondant ber-
linois du Daily News de Chicago télégraphie 
à son journal : Il n'y aura pas de quartiers 
d'hiver cette année. Telle est la promesse de 
Hindenburg. Même sur les champs de ba-
taille glacés de la Russie, on aura une preuve 
nouvelle de la force allemande. La faiblesse 
de la Russie apparaîtra également. 

D'après toutes les informations qui sont 
aux mains des Allemands, on considère que 
la Russie est épuisée militairement et écono-
miquement. Le manque de charbon a arrêté 
la fabrication dans ds nombreuses usines de 
guerre. Au point de vue politique, la démora-
lisation est grande. L'échec de l'offensive dlfc 
l'été a coûté à la Russie de terribles pertes 
èn hommes. Elle manque maintenant de sol-
dats entraînés, d'officiers et de munitions 
pour exécuter une campagne d'hiver. 

Le principal symptôme de cet épuisement 
c'est 1 impuissance de secourir les Roumains. 

En 1915, après que l'Allemagne eut avancé 
au cœur de la Russie, la Russie resta épuisée. 
L'Allemagne lui laissa huit mois pour se re-
faire. Cette fois-ci, il est probable que la Rus-
sie n'aura pas autant de répit. Il paraît cer-
tain que Hindenburg fera usage des énormes 
réserves et des ressources de la nouvelle loi 
mettra à sa disposition de façon à ne pas 
lâcher la Russie épuisée. Cet hiver sera pro-
bablement le plus terrible de la guerre. Mais 
les Allemands ont une avance considérable 
sur les Russes car leurs troupes ont un équi-
pement tout moderne pour une campagne d'hi-
ver. 

Les Russes n'ont pas de chemins de fer der-
rière eux et une grande armée allemande de-
vient disponible grâce au raccourcissement 
des lignes en Roumanie. Et le journal le 
Temps ajoute cette réflexion : Voilà nos al-
liés prévenus. Une fois déjà l'Allemagne crut 
la Russie épuisée, et les armées de Broussi-
lof prouvèrent la vitalité de l'empire par leur 
victorieuse offensive de juin dernier. 

LE Bill BODRAHD k MADRID 
Le nouveau résident au Maroc déjeune 

avec le roi 
Madrid, 17 Décembre. 

Le général Gouraud, accompagné de ses 
officiers d'ordonnance, est arrivé hier matin 
à Madrid. Peu après son arrivée, il a reçu à 
l'ambassade de France, la visite du ministre 
des Affaires Etrangères, M. Gimeno. 

Le roi Alphonse XÏII a Invité à déjeuner le 
nouveau résident général au Maroc et ses of-
ficiers d'ordonnance, le commandant Bracon-
nier, les capitaines Lucas et Chesnel. 

Le général Gouraud a eu également une 
longue et cordiale entrevue avec le président 
du Conseil, comte de Romanonès. 

Une grande partie de la presse rend hom-
mage au général dont elle résume la glo-
rieuse carrière. 

Le Nouveau Ministère 
av triehien 

Amsterdam, 17 Décembre. 
La Gazette 'i Cologne publie la liste des 

membres du ' .binet autrichien qui est com-
posé comme àt : 

Premier n ..îistre, von Spitzmueller ; Inté-
rieur, von r andel ; Guerre, von Georgi ; Ins-
truction p" .clique, von Hussanek ; Justice, 
von Schf~.x ; Chemins de fer, von Forster ; 
Financer'. W'immer ; Travail, von Arnka ; 
Agriculture Seydler ; Gouverneur général de 
la Gali' ie. Bobrzynski. 

ConimBiWjQB officies 
Rome, 17 Décembre. 

Le commandement suprême fait lç commu-
niqué officiel suivant : 

L'activité des deux artilleries a été 
plus grande sur le front du Trentin. 

Notre artillerie a entravé les mouve-
ments ennemis dans le haut Astico et 
sur le plateau d'Asiago. 

Sur le front de Giulie, actions d'ar-
tillerie et activité de patrouilles. 

Les tirs ennemis sur les habitations 
de Montfalcone ont été arrêtés par les 
salves ajustées de nos canons de gros 
calibres sur les cantonnements ennemis 
de Coneno (Komen). 

Signé : CADORNA» 

Les navires coulés en octobre dernier. 
L'action des sous-marins a été sur-

tout dirigée contre les neutres 
Paris. 17 Décembre. 

Depuis le début de la guerre sous-marine, 
la statistique n'a jamais constaté de résul-
tats aussi importants que dans le mois d'oc-
tobre dernier. On relève, en effet, dans la 
liste mensuelle des pertes et accidents mari-
times publiée par le Bureau Véritas, un total 
da 138 navires coulés à la torpille, au ca-
non ou incendiés par des soue-marins, dont 
la jauge totale s'élève à 243.185 tonnes. • 

Les navires coulés se répartissent ainsi : 
110 vapeurs. 233.341 tonnes ; 28 voiliers. 9.844 
tonnes : 

Pour la première fois, le nombre des na-
vires neutres coulés dans cette guerre sous-
marine dépasse celui des navires belligé-
rants : 83 vapeurs et 18 voiliers contre 47 va-
peurs et 10 voiliers pour les Alliés, et même 
la seule marine norvégienne a eu plus de 
vapeurs coulés que les Alliés ensemble. 

Voici les chiffres relevés pour les Alliés et 
pour les neutres : 

Alliés : Angleterre, 39 vapeurs, 111.293 ton-
nes ; 4 voiliers, 487 tonnes ; France, 2 va-
peurs, 15.807 tonnes ; 4 voiliers. 1.357 tonnes : 
Russie, 3 vapeurs, 10.889 tonnes ; 1 voilier, 
239 tonnes : Italie, 1 vapeur, 2.238 tonnes : 
1 voilier, 83 tonnes ; Roumanie, 1 vapeur, 
3.688 tonnes ; Belgique. 1 vapeur, 1.810 ton-
nes. 

Neutres : Norvège, 43 vapeurs, 62.756 ton-
nes ; 8 voiliers, 3.611 tonnes ; Suède, 4 va-
peurs, 3.661 tonnes ; 6 voiliers, 3.298 tonnes ; 
Datiemarck, 3 vapeurs, 3.711 tonnes ; 4 voi-
liers, 757 tonnes ; Hollande, 2 vapeurs, 6.113 
tonnes ; Grèce, 5 vapeurs, 10.678 tonnes ; 
Etats-Unis, 1 vapeur, 692 tonnes. 

Si, au point de vue du tonnage, les pertes 
des neutres ont été moindres que celles des 
Alliés, il n'en résulte pas moins que, comme 
nombre de navires, elles sont plus grandes, 
ce qui a nécessité de la part des adversaires 
un plus grand nombre d'attaques. On peut 
affirmer par la suite que l'action des sous-
marins allemands a surtout été dirigée con-
tre les neutres, qui, par définition, ne doivent 
pas souffrir des maux de la guerre, tandis 
que les adversaires en armes étaient relati-
vement ménagés. 

Il est à signaler que si la plus grande par-
tie du tonnage perdu revient aux Alliés, cela 
résulte principalement du tonnage considéra-
ble de quatre navires coulés : Alaunia 13.405 
tonnes ; Franconie, 18.150 tonnes ,- Rowan-
more, 10.320 tonnes, et Gallia, 14.966 tonnes. 
Quant aux mines elles n'ont produit relative-
ment que peu de pertes, soit 5 vapeurs jau-
geant ensemble 12.192 tonnes, dont 4 neutres 
et 1 voilier neutre de 167 tonnes. 

Somme toute, l'ensemble des pertes s'élève 
à 145 navires jaugeant 256.025 tonnes. 

Les Béas-marins allemands 
ans Canaries 

Madrid, 17 Décembre, 
La Correspondent reproduit ce matin di-

vers extraits du journal l'Echo de tas-Pal-
mas, relatif à la présence constante des sous-
marins dans les eaux des Canaries. De ces 
extraits, il résulte que l'un des six vapeurs 
allemands, mouillés dans l'avant-porf de 
Kab, fait presque journellement, au su et au 
vu de tout le monde, des signaux lumineux, 
et que l'ordre de faire rentrer à l'intérieur 
du port les navires réfugiés, n'a pas encore 
été mis à exécution. 

Le même jour affirme que l'un des sous-
marins, qui opèrent dans les eaux des Cana-
ries est commandé par un officier, nommé 
Badovitz, qui s'était évadé il y a quelques 
temps de la caserne où il logeait en sa qua-
lité de réfugié. 

Un manifeste du sultan à ses troupes 
Genève, 17 Décembre. 

On mande de Constantinople que le sultan 
a adressé à ses troupes le manifeste suivant : 

« Soldats, nos enfants, 
« Quoique fermement convaincu que, par 

la continuation des victoires remportées par 
vous et par vos compagnons d'armes, vous 
vaincrez définitivement l'ennemi, j'ai fait, de 
concert avec les souverains alliés, des propo-
sitions pour entrer en négociations de paix, 
ceci dans le but d'empêcher une trop longue 
effusion de sang. 

« Je ne sais si cette tentative humanitaire 
portera ses fruits. Je vous demande de conti-
nuer à remplir votre devoir avec la même 
fermeté, la même vaillance, le même héroïs-
me et le même esprit d'abnégation, jusqu'à 
ce que nous ayons obtenu une paix hono-
rable. 

« Je prie le Tout-Puissant de continuer à 
protéger nos armes ». 

Les déportés belges dans l'Aisne 
Paris, 17 Décembre. 

Dans l'Aisne se trouvent environ 5.000 Bel-
ges déportés des environs de Gand. A leur 
arrivée, comme ils refusaient tout travail, 
on les a privés de nourriture et forcés à dor-
mir dans la boue. Il était formellement dé-
fendu à tous les habitants de leur venir en 
aide. 

Les malheureux sont dans le dénuement le 
plus complet. Il paraît qu'ils reçoivent deux 
marks par semaine. Les Allemands ont pro-
mis de ?îes nourrir convenablement, de leur 
donner des chaussures et 4 marks par jour 
s'ils signaient un engagement de travail. 
Tous ont refusé do signer le contrat. Le tra-
vail auquel on les emploie est la construction 
de quais de débarquement pour les troupes 
le long d,'une voie de chemin de fer condui-
sant à Maries (Aisne). 

Dans une paroisse des environs de Laon, 
les Allemands ont menacé de fusiller des 
déportés belges qui refusaient de faire un 
travail contraire au droit des gens. A cet en-
droit, les déportés reçoivent comme nourri-
ture : le matin, du café noir et des bettera-
ves, un peu de riz et très rarement quelques 
petits morceaux de viande ; le repas "du soir 
se compose de café noir et du reste des 
125 grammes de pain du matjn. Soumis à ce 
régime, les malheureux déportés sont anémiés 
et mourants de faim* 

snemenfs 
rèce 

Le transport des troupes grecques 
a commencé 

Athènes, 17 Décembre» 
Hier, samedi, a commencé le transport dea,, 

troupes grecques vers la Morée. Le pas-' 
sage dos trains de troupes a été constaté 
en gare d'Eleusis. Des officiers chargée de 
contrôler le mouvement sont entrés en fonc-c 
tions aujourd'hui à Patras et à Corinthe. 

Les navires français se tiennent dans lea 
deux ports en vue de la surveillance. 

Les Habitants de Lemnos proclament 
la décliéapce du roi Constantin 

Salonique, 17 Décembre. 
Les habitants de l'île de Lemnos ont lancS 

une proclamation où ils déclarent le roi Cons-i 
tarutin déchu de ses droits au trône, et désl-' 
gnent une Commission de notables à l'effet 
de communiquer cette décision au gouver-
nement provisoire de Salonique. 

Les colonies contre ie roi 
Londres, 17 Décembre.' 

Le Congrès des Communautés hellénique^ 
d'Egypte et du Soudan, réuni simultanément 
à Alexandrie et au Caire, a adopté un ordra. 
du jour proclamant la déchéance du roi Cons-. 
tantin, indigne du trône hellène, et qui mé-' 
rite d'être livré à la justice de la Patrie et U 
la malédiction hellénique. 

La déchéance votée par le Congrès s'appli*' 
que également aux autorités consulaires roya*'. 
les d'Egypte qui, a partir d'aujourd'hui, se»' 
ront considérées comme inexistantes. 

L'ordre du jour a été câblé aux puissance^ 
protectrices et au gouvernement de Saloni* 
que, avec prière à ce dernier de désigner dest 
représentants officiels en Egypte. 

GRÈVES El ESPAGNE 
Madrid, 17 Décembre. 

Des mesures rigoureuses ont été prises ea 
prévision de la grève pour le maintien dei 
l'ordre. 

Une proclamation du chef de la Sûreté ai 
été affichée. Elle rappelle les dispositions da, 
la loi de 1909 svrr les grèves et annonce queii 
toute - tentative pour susciter des troubles 
sera réprimée avec énergie. Elle fait appel au 
bon esprit et au sang-froid du public. 

LE MAUVAIS TEMPS 

Violente Tempête h Toulon 
Toulon, 17 Décembre. 

La tempête sévit. Les sémaphores des côtes 
signalent la mer comme démontée. 

Ce matin, vers 8 heures, les autorités ma-
ritimes de notre port étaient informées! 
qu'une tartane, chargée de sable, venait de. 
s'échouer sur la côte de Giens, dans les en-
virons de la Tour-Fondue. Un remorqueup. 
fut immédiatement envoyé à son secours, 
mais la grosse mer régnant dans ces parages, 
ne lui permit pas d'accoster le bâtiment. 

L'équipage est sauvé. On craint oependanï, 
qu'en raison de sa cargaison et de l'endroit 
très rocailleux sur lequel il repose, que cei 
petit navire ne soit complètement perdu* 
Toutefois, dès que le temps le permettra, on 
tentera son renbouage. 

Dans le port et en rade, des mesures ont 
été prises pour éviter les accidents. 

La Beige sur le Plateau OeËral 
Clermont-Ferrand, 17 Décembre. 

La tourmente de neige est de plus en plu* 
violente dans les montagnes d'Auvergne. La» 
situation devient sérieuse. Plusieurs villages 
et hameaux n'ont plus de communications, 
entre eux. Des équipes de soldats, envoyés; 
de Clermont, déblayent la voie ferrée de Cler-i 
mont à Tulle où la circulation est interrom-i 
pue par l'abondance des neiges. Un train est' 
bloqué en gare de Laqueuille. On espère quai 
la circulation sera rétablie aujourd'hui. Dans' 
les montagnes- du Cantal la situation est en-; 

cors plus grave. Le ravitaillement des popu«\' 
lations se fait avec les plus grandes difflcuK 
tés. On est obligé de creuser des tunnels dans' 
la neige pour aller d'un village à l'autre. Da 
nombreux accidents se sont produits. 

^ 2 7 r <,„ Mâîhurins PARIS 

sIvousvoHÎez une bonne Montre Française 

AVIS DE DECES 

M" veuve Isabelle Mouret. née Guien : Ici 
familles Mouret, Eyraud. Denot, Paranque. 
Guien, Villeneuve, Viborel, Blanchet, Vemet. 
Boyer. Dolques, Brouquier. Broesard. Canepa 
et Michel ont la douleur de faire part m 
leurs amis et connaissances de la pertfl 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la peu 
sonne de M. EViarius MOURET. commis pria*, 
cipal des Finances à la Mairie de Marseille^' 
décédé le 17 décembre, à l'âge de 54 ans, ett 
les prient d'assister à son convoi funèbre quï 
aura lieu aujourd'hui lundi 18 du courant, ài 
2 heures. Pue des Trois-Maues, 2. On n» 
reçoit que des fleurs fraîches. Les obsèque» 
ont lieu suivant la volonté du défunt. 

M"* Rose Vidal ; M. et M- Albert Bonnet, 
née Vidal, et leurs parents, font part à leurs 
amis et connaissances du décès de M. Louis 
VJDAL, âgé de 80 ans. Les obsèques auront 
lieu lundi. 18 du courant, à 2 heures, boula» 
vard National, 117. 

Les familles Baillard, Samat, Reynaud,-
Faim, Frégier, Agnel et Roubaud font part 
du décès de M""Giaueline BAILLARD, néa 
SAMAT, âgée de 29 ans. Le convoi aura lieu' 
aujourd'hui lundi, à 3 heures 30, boulevarot 
Gilly, 54. On ne reçoit que des fleurs fraîches* 

Les familles Gros, Pardineille, Fond, Bom« 
pard, Marrot et Sabater ont la douleur dei 
vous faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M" 
Emilie GROS, que Dieu a rappelée à Lui. àî 
l'âge de 58 ans. On ne reçoit ni fleurs, ni! 
couronnes. Un avis ultérieur fixera le jour 
et l'heure des obsèques oui auront, lieu ;» 
son domicile, 5, impasse du Belvédère. (Preu, 

^dre le tramway boulevard Amédée-Autrao. 

I 
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L'apposition des cocardes ayant lieu dans 
la zona des armées, il v est procédé par les 
eoins de l'autorité militaire à qui l'œuvre 
les délivre gratuitement. 

Les cocardes sont réparties au fur et à me-
BUiia des besoins entre les services spéciaux 
de chacune des armées en caa»pagirio, y com-
pris le corps expéditionnaire d'Orient dont 
la basa actuelle esit à Salonique, 

Méthodiquement, toutes les sépultures mi-
ti ta ires d'une région détcrml(nôe en sont mu-
nies. Le même travail «st ensuite étendu 
proiïressiveraem; aux régions circonvoislnies. 
Il se développe ainsi jusqu'à proximité im-
médiate de la ligue de feu. 

Le nombre des cocaffetes mises par l'œuvre 
à la disposition de l'autorité militaire fran-
çaise vient d'être porté à 500.000. 

Las cimetières militaires du front où l'ap-
position de la cocarde a déjà été opérée ont 
été visités à plusieurs reprises par les délé-
gations do l'œuvre. 
' Le bureau de la Cocarde du Souvenir s'est 
également adonne à l'étude de divers projets 
aiêlatiîs à l'identification immédiate des sol-
dats morts au cbamip d'honneur. 

Par les manifestations de la sympathie pu-
blique' dont la Cocarde du Souvenir est Jour-
nellement l'objet, la démonstration est faite 
que son institution Tépondait bien réellement 
aux aspirations les plus généreuses du sen-
timtent national. 

Ceci ressort, observait le délégué général 
de l'œuvre, M. le sénateur Mascuaraud, dans 
son rapport à l'assemblée générale, non seu-
lement des 40.000 souscriptions qui nous sont 
parvenues à ce j our, - mais du caractère 
Bpontané de la plupart d'entre elles et des 
termes véritablement touchants des lettres 
qui les accompagnent. 

Ici, c'est une jeune ouvrière, orpheline be-
sogneuse, qui vide sans hésiter sa maigre 
tirelire et nous en envoie la contenu (quel-
ques francs) pour augmenter le nombre des 
tombes de soldats auxquelles ira notre mo-
deste hommage. 

Ailleurs, dla peâits enfants ayant aperçu 
sur nos affiches la Cocarde du Souvenir, se 
sont mis en tête de la reproduire ingénument 
dans un travail « à l'aiguille » à l'exécution 
de laqualle Us ont mis tout leur cœur. 

Les soldats eux-mêmes n'ont-ils pas exalté 
ce que nous faisons pour leurs frères d'ar-
mes déjà tombés dans la gigantesque lutte. 
La présence de la Cocarde du Souvenir sur 
les tombes militaires est, à leurs yeux, d'une 
importance extrême. Dans maints endroits, 
la cocarde a été slgnlfeativement dénommée 
par eux « la Croix de guerre des morts ». 
Aussi, que ce soient les * bleuets » organisant 
dans les localités où ils cantonnent des re-
présaûtfaiiana au profit de la Cocarde du Sou-
venir où le vieil R. A. T. qui se prive déli-
bérément d'un litre de pinard « consolateur » 
pour nous envoyer ses vingt sous en même 
temps que l'expression, d'encouragement 
dont la trivialité n'empêche pas la sincère 
émotion, c'est toujours le même geste» qui se 

reproduit pour la manifestation d'une sym-
pathie qui nous est précieuse. 
* Noua recevons die particuliers des demandes 
de cocardes de plus en plus nombreuses et 
auxquelles nous nous efforçons toujours de 
donner suite dans toute la mesure que nous 
lo permettent nos conventions avec l'autorité 
militaire. Ces demandes nou3 révèlent le prix 
quo l'on attache à notre emblème. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social de la Cocarde du Souvenir, rue 
Jules-Lefebvre, à Paris. 

L'Ecole Marsolllalso <Jo Préparation MlUtalra 
Informe tes J«unes gons désireux de faire leur 
service dans les CQiitpa&es de la Flotte, qu'elle 
prépare ara programme .Intégral du brevet d'apti-
tude au service de cette arma. Les inscriptions 
«rat remues au siège de la. société, la, rue Bar-
Uiéteixy, Jusiru'au 1" Janvier. 
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« nOS SOLDATS » 
Comité d'assistance aux permissionnaires des 

réglons envahies, aux sans famille des 
Bouc"ies-d!i:-nîiôno et d'aide immédiate 

aux réformés n° 2, 1, boulevard 
Dugommier (local des voya-

gaurs de commerce) 
Adhésions nouvelles d cotisations mensuelle : 

H. BouUe, S fr.: Mme Bonifay, 2 tr.; Mme Rou-
baud, 1 tr.; loges maçonniques, 10 fr.; agents du 
service sédentaire de3 Douanes, 60 fr.; Sauzé frè-
res, à Colombes (Seine), 10 fr.; Brillon Maurice, 
s fr.; établissements Gabaln frères, 6 n*.; E. Ge-
noullat, 10 fr.; A. Llppmann, î fr.; M. Nuiras, 
10 fr.; Bains et C", 10 lr.; Compagnie de Naviga-
tion Paquet, 60 fr.; Ch. Lacroix, 5 fr.; Haurl et 
C, 5 lr.; Mme G. Zafiropoùlo, 5 fr.; Paul Mlllaud 
fils, 10 fr. — Total : 1U3 francs. 

Dont en espèces : Compas-nle des Bocks et En-
trepots, S00 fr.; école supérieure do fllles, rue Sain-
te-Victoire, 20 fr.; Nicolas Entier, S0 fr.; lo Sou du 
Lycéen, 60 fr. (3* versement); Société des Pilotes, 
60, lr. (6» versement); Caisse de retraites La Mar-
seillaise, 60 lr.; école do filles, rue Kléber, 20 fr.; 
commandant Pignon, 6 fr.; école de fllles, rue 
Abbé-dc-l'Epéo, 10 fr.; PouiUande, 20 fr.; Mme Se-
cond de Langlay, 5 tr.; école do filles, rue Saint-
Savournin, 5 fr.; cous supérieur, école rue Co-
pello, 10 fr.; Société des Affréteurs Réunis, 20 fr.; 
lo Sou du Lycéen, 60 fr. (4" versement); Société 
des Pilotes, 50 fr. (7o versement); agents des 
P. T. T., 200 fr. (11* versement); agents des Contri-
butions todircetes, 50 fr. (11° versement) ; école ma-
ternelle, ruo Kléber, 10 fr.; Mus Hippdlyte, 25 lr.; 
école de filles de Port-de-Bouc, 20 fr.; Mme Pelnot, 
7 n-.; Mlle Porto, 20 lr.; Société de Prévoyance en 
faveur do la Vieillesse, 25 fr.; école supérieure, rue 
Beaujour, 20 fr.; Bagnls frères, 20 fr.; colonelle 
Simon, 10 fr.t agents des P. T. T., 200 fr. (12° ver-
sement); agents des Contributions indirectes, 23 fr. 
(12° versement); Chambre de Commerce, 1.000 fr. 
(£« versement). — Total : 2.217 francs. 

Dons en nature : Anonyme, 1 chapeau, une paire 
de souliers; anonyme, 1 veston, l pantalon, 3 gi-
lets 2 chapeaux; E. Bonnet, 30 bons do repas a 
1 fr. 65; anonyme, 2 chapeaux; Eomanettl, i par-
dessus, 1 veston, i pantalon, 2 chemises; Mme veuv 

Assouad, 12 chemises, 19 caleçons, 12 pairM rte 
chaussettes, une paire de souliers. , 

Lo Comité adresse ses plus vils remerclcir onts a 
tous ces généreux donateurs. Les adhésion-, et les 
don3 sont reçus au siftgo du Comité, 1, b ukvard 
Dugommier, de 9 heures à midi et de 2 heures 30 
à 7 heures. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
LA REVUE LOCALE « EN PREMIERE ! n 

A L'ALCAZAR LEON DOUX 
C'est mercredi soir, 20 décembre, qu'aura lieu, 

à l'Alcaaair Léon Doux, la première do En Pre-
mière / renia locale à grand spectacle et en 2 
actes et 25 tableaux. 

En Première l est l'œuvre d'Antonln Bossy. On 
connaît la faveur dont Jouit le talentueux re-
vulste auprès du publie marseillais. L'habile M. 
Doux, en an^ô directeur, a monté cette pièce avec 
lo pto grand soin. 

C'est pourquoi : Franck a dirigé la mise en 
scène de En Première 1; le réputé Charles Helmer 
en a écrit la. musique; Fleury et Saint-Aubin en 
ont brossé les décors; Pascaud en a exécuté les 
costumes-, Cauvy en a réglé les ballets. 

L'tatarpéta-tion d» En Première l est exception-
neUe. Elle groupe : l'exqulso divette Suzanne Che-
valier, au talent si divers et si personnel ; le re-
marquable Mado-Minly; la personnification du 
rlro qu'est Fortuné cadet; le délicat chanteur 
Berval; l'élégante commère Ketty Nelda; l'amu-
sant Lenars; la très populaire Allda Rouffe; les 
Impeccables Mouries-Tcsky ; les gracieuses D'Hy-
dra. Maries, Nlta Darger; les distrayants Ray-
mond. Nestor, Bartolctti et Joël; l'intéressant pe-
tit MaTcel Defteury; une pleïado de toiles chan-
teuses; lea 28 Empire Glrl's. 

Le succès de cotte revue sera certainement nn 
succès En Première I 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 8 heures et 

quart, Faust, avec le concours de la gracieuse 
Mme Mai'stre-Ralmband. La Nuit de Yalpurgis. La 
location est ouverte. Téléphone 3.58. 

LA MASCOTTE AD GTMNASE. — Aujourd'hui, 
en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, à 8 b. 30, der-
nières irrévocables du triomphal succès, La Mas. 
cotte, avec le superJie ténç>* Lemalre, l'exquise 
première chanteuse .. i, 16' réputé bary-
ton Oastrlx, le grand comique Saint-Léjm, etc. 
Cadra complet do chœurs et de musiciens, et 
grand ballet. Demain, première de la charmante 
opérette, Le Grand Mogol, avec le ténor Maury, 
Mlles Roujean et Montamat, MM. Saint-Léon, de 
Lavareillcs, Brunet, etc. Vendredi, grando pre-
mière : création de La Cocarde de Mimi Pinson, 
avec une magnifique distribution. Location ou-
verte. Téléphone 27.79. 

CX MURMURE l AUX VARIETES-CASINO. — 
Aujourd'hui, matinée, à 2 h. 30 : la revue a 
gTand cpectacle Ça Murmure ! avec son extraor-
dinaire interprétation ; l'inénarrable comique 
Augé, les talentueuses Mlles Exiane, de Tender, 
Parisys, etc. On appréciera particulièrement la 
superbe mise en scène réglée par M. Massart, et 
les beaux costumes signés Raslro.l. Location ou-
verte. Téléphone 9.65. Ce soir, relâche hebdoma-
daire. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir et demain, 
relâche. Mercredi, soirée de 'grand gala pour la 
première sensationnelle de En Première l revue 
locale à grand spectacle de Bossy. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, dernières 
représentations do Suzanne Valroger avec une 
troupe de permier ordre. 

LA VICTOIRE EST A NOUS I AD CHATELET-

Maux de Tête, Névralgl 
Grippe, Influenza 
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THEATRE (rue Sénac). — AmJourdTiud, en mati-
née et en soirée, deux nouvelles grandes représen-
tations avec le très gros succès de la grande re-
vue locale. 

Cours et Conférences 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours publics professés à la Faculté des 
Sciences de Marseille par les professeurs de 
la Faculté des Lettres d'Aix du 1S au 23 dé-
cembre 1916 : 

Lundi, à 11 heures, M. Bonaious : Boccace à 
Naples (suite); a 2 h. 30, M. Bonaious : Paradis, 
Chant VII (suite). 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : lo Ministère Lafflte; 
lo soulèvement d© la Belgique ; à 5 h., M. Masson : 
la population et les villes allemandes. 

Vendredi, i 2 h. S0, M. Ducros : lrhuman?té et 
la civilisation dans la littérature française. 

Samedi, a 2 h. 30, M. Branous : l'humanité dans 
la littérature grecque. 

Cours des professeurs de la Faculté de 
Droit d'Aix du 18 au 23 décembre i 

Lundi, à 6 heures, M. Cassl-a : la condition des 
sujets ennemis en France pendant la guerre. 

Mardi, a 2 h. 15, M. Bonnecarrèro : la société. 
Mercredi, à 2 h. 15, M. Ségur s la neutralité ; 

à 5 h. 30, M. Dumas : les origines du drcîlt fran-
çais. 

Samedi, à 5 heures, M. Rlpert : la reconstitution-
de la marine marchando française. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Cours publics du 18 au 23 décembre 1016 : 
Lundi, à 3 heures, M. Clerc : le ministère Laf-

flte; le soulèvement de la Belgique. 
Mardi, à 3 h. 45, M. Eernous : l'humanité dans 

la littérature grecque. 
Mercredi, à 10 h. 45, M. Bonafous : Cbant VII 

du Paradis; a 4 h. 30, M. Blondel : les ressorts et 
les méthodes de l'éducation. 

Jeudi, à 5 heures, M. Ducros : l'humanité et la 
civilisation dans la littérature française. 

<^>-— 

Revue Financière 
Marché hésitant et Inquiet au cours do cette 

huitaine, mais raffermi aujourd'hui par l'an-
nonce do nos succès devant Verdun. 

Bonne contenance do nos rentes et de l'ensem-
ble do la cote, sauf les cuprifères pourtant. 

Signalons même qu'au moment ou différents 

symptômes montrent quo l'Allemagne ressent 1 im-
portance d'une phase nouvelle de la lutte qu'elle 
a si traîtreusement commencée, les chefs des gou-
vernements alliés affirment que l'Entente est ré-
solue à combattre énerglquement l'ennemi en 
s'organisamt toujours mieux avec « l'esprit de 
guerre » lo plus utile. 

Aussi, plus que Jamais, et constamment, nous 
devons chacun faire notre devoir au point de vue 
financier ; ne laissons aucune de nos disponibili-
tés inutilisées et continuons avec le mémo em-
pressement patriotique à transformer nos billets 
de banque, en bons de la Défense nationale. 

Les bons à six mois et à un an donneriî un In-
térêt de 5 %, net d'impôt et payable d'avance; 
l'intérêt des bons a trois mois payable aussi d'a-
vance et également net d'impôt, est de i %. 

En achetant ces bons il n'y a donc à payer que 
97 lr. 50 pour un bon remboursable a 100 francs 
dans six mois et 95 francs pour un bon rembour-
sable à 100 francs dans un an. 

Les coupures do ces bons sont de 100 francs, 
500 francs, 1.000 francs et au-dessus. Il en existe 
mémo pour la petits épargne de 5 francs et de 
20 francs. 

A tous moments le porteur a la possibilité de 
retrouver l'argent Uqulde qui peut lui être utile 
en 6'adre5san<t à la Banque de France qui, sui-
vant le nombre de Jours que les Bons ont à courir 
Jusqu'à leur échéance, les escompte ou consent 
des avances contre leur dépôt. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

La famille Courtin, de Comps (Gard), recherche 
François Couirtln, de la 2* compagnie de mitrail-
leurs du 24" chasseurs alpins, présumé blessé la 
4 octobre 1916. 
tw On recherche le soldat Chiabaut François, 

pontonnier, 7e régiment du génie, compagnie 23/3, 
disparu le 26 septembre dernier. Ecrire veuve 
Chfàbaut, Beausolell (Alpes-Maritimes). 

NOTA. — /Vous rappelons d nos lecteurs Qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements. Us devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

DU GLOBE 
Rue Golhert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Modems • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur Tél. 17.63 

MORCELLEMENT uiïm™ûm& 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118. c. Lieutaud, au 1°' 

Publications ds lariap du 1S Décembre 
Entre : Mlcfaau Louis, mécanicien, et Preston 

Victorine, couturière.— Gonl Léonce, mécanicien, 
et GaUzio Marie, s. p.— Bellanger Emile, mécani-
cien, et Cornet Marie, sténo-dactylo. — Maury 
Jean-Baptiste, menuisier, et Mary Fernande, s. p. 
— Fauro François, cambusier, et Micol Marié, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A rimai Tsiw \ 1,^.%. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS f 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLB 

couturière. — Panazza Auguste, commis, et Clca-
rlni Marie, s. p. — Tucci François, Journalier, et 
Battasti Arme, e. p. — Jaillon Pierre, 115' d'artille. 
rie lourde, et GaiouTiaiit Isabelle, s. p. — Vitalt 
Pascal, marin, et Fatutto Marie, s. p. — Monino 
José, Journalier, et Almagro Maria, s. p. — Bossa 
Charles, tonnelier, et Bon-net Brigida, couturière.— 
Di Vlta Emile, chaudronnier, et Gindro Margue-
rite, s. p. — Llagone Jules, employé, et Bertello 
Rose, Journalière. — Polgo Fernand, chaudron-
nier, et Polge Léa, s. p. — Tiano César, Journa-
lier, et Martano RaffaSla. — Rossl Eugène, chauf-
feur, et Pittortoo Marie, marchande. — Long Ca-
mille, employé, et Ferry Jeanne, s. p. — Castal 
Antoine, et Ippocastano Maurllla, s. p. — Audi-
bort Fernand, chauffeur, et Abel Louise. — Vi-
gneau Hippolyto, garçon d'hotel. et Plncherella 
Mario, s. p. — Beneventl Dominique, conducDeuï 
d'auto, et Santlni Baptlstine-, Journalière. —■ Bouy-
guo, aJuMieur, et Pugnaghd Maria, repasseuse. —< 
Delattre Raymond, caporal mitrailleur, et" Fregnl 
Jeanne, mécanicienne. — Ottonello Jean-Baptiste, 
employé, et Glana Stefanla, répasseuse. — Blan-
chimani Adlrlen, camionneur, et Pons Marie, lin-
gère. — Massandàri Pierre, mécanicien, et Audi-
bert Marcello, s. p. —• Campana Toussaint, comp» , 
table, et Leohardo Marie, Hngèro. — Rolando BOAJ 
molo, négociant, et Le Corre Paollna, s. p. -.f 
Tendu Elue, mécanicien, et Gioanni Jeanne, unx 
gère. 

Ta»âJbi3.Bit© cira T'E-a^ss.ll 
wi On demande cuisinier et aide de cuisine, et 

une femme pour faire la vaisselle. Pension Bour-
geoise, rue de Village, 14, magasin de fruits. 

wv On demande Jeune bonne pour dame seulfl 
ayant commerce ainsi qu'une apprentie. Se pré» 
senior, après 10 h., Fantaisies parisiennes, 16 bisi 
boulevard Dugommier. 

wv On demande un demi-ouvrier peintre. Rotra 
chemin d© Saln^Pierre, 143. 
vu On demande employé 13 4 14 ans présenta 

par ses parents, pour courses, rue Adolphe-Thlers, 
31, au magasin. 

wv On demande retraité pour conduire un 
monsieur a-veugle. S'adresser 16, rue du Coq. 

wv On demande un typo-nunerviste, impri-
merie Centrale, 7 rue Ventura. 

wv On demande des blanchisseuses à la Jorrrt 
née, rue Plumier, 55. \ 

vw On demande Jeune fille d« 14 & 1« ans pourr 
aider entretien de ménage et courses. Bonjean, 
tailleur 14. ruo Noallles. 

vw On demande des ouvrières Marichdsseuses, 
place do Venise 1 a, quartier Vaoban. 

wv On demande un Jeu-no homme de 15 à 16 ans 
pour la vente et le nettoyage, chapellerie î-6, cours 
Belsunca, 35. 

wv On demande femme de ménage sérieuse 
pour trois heures, rue du Musée, 31. 

wv On demande bonne employée, sérieuse et 
instruite connaissant anglais 6l possible. S'adres, 
Librairia Blancard, 21, rue Paradis. 
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GIEBRES par !© 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INTANTÀNÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi dea 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurèe 

Hommes ! ~ Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif !e pins 

énergie giie l'on connaisse, cest la 
lessive du sang et des liumeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médlcàles poui* combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, sypMlls, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou ûoréditair© du sang. 

Cette essence est composée avec tes 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpnratives et ceux de lâ salsepareille 
ronge de Honduras. 

Ella est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille ét bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus, 

Au Retour d'Ago ou âge critique. Le 
Dépuratif Al'en est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les .hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences deâ opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOIl de lj2 litre, 5 fr.—• 6 flacons, 26 fr. (Expédition contn mandat-poste) 
QéfM géasral ^DIAMOUX, pîiarsiasJsn, grand îlimk û'hlt, 39, ISOLLE 

DJ2FQTS : Ph" du Serpent, rua Tapis-Vert. ¥• TOULON : Pli1" Chabre, Gorlier. Vedei.— 
AIX : Phi? Don.— ARLES : PW« iîaurel. — AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph10 Anionl. — NIMES : Ph'» Favro. - NICE : Ph1» RostngnU — 
ALAI3 : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonne? pharmacies. 

SYPHILIS oo^taSinT^fr. 8 0 B 
Voles urinaires. Clinique, 1, i*. Nationale, 9 à midi et 2 à 7,-Dim.9 à il. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS-
Cuivrerie, Matériel d'incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
?Ml mm, 8-10, m® Bsimce, tlilHJ 

SÂGE-FEME 
BA53AS-CA1LLGL, 4, feculcraré Kadcteiîis 
Consult. t. 1. 1„ t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans fornial.. discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

SVlUSICSEi^SI 
N'aclietez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU. 
ZIERES, place de la Bourse 
11, à l'entresol fnouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

A N TISEP TiQ &ES 
f».^OX»xilTC' IKTCOMPAHABUB 

CONTHE 

RHURRES, RHUMES f'-.' CERVEAU, 
MAUX de GORGE, LARYNGITE,^ récentes ou invétérées, 1 

BRONCHSTES aïgûes ou chroniques, GRIPPE ' 
,EMFLUER5ZA, ASTî^rVSE, EEV3PHYSÈSV1E, eto/ B 

FAITES BIEP3 ATTEfJTIGfH M 
DEMANDEE, EXIGEZ 

dana toutes los pharmacies 

au prix de i .50 LyBOITE de VÉRITABLES 

Remède par excellence et incomparàblo pour la guéri-
son <ls toutes les maladies das voies' respiratoires t xptùc, 
Rhumes négligés, Bronchites chronicraed, Grippe, 
ïnûaenza, Catarrae puimonaire, Asthaae, Maîadia 
da Poitrine, Tùbercuïoao, etc. 

Prix 1 fr. SO la flacon de 300 grammes — 1 fr. lo flacon de 150 grammes 
Hors Màrseille ajouter 0:60 pour le portt par 6 flacons franco 

Dépôt Général : DIAITOUZ, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 
Phi» du SERPEÏST, rue Tapis-Vert, S4, et toutes les bonnes pharmacies 

La goutte, rf>umatîsmes,sciatiqueJumbaso, 
•asthme sont guéris radicalement pat? le 
TRAITEMENT BU GHABTfîra%, le 
plus puissant antirfmmatismal connu. Tas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandes 
ù M. MalaVant, 19, me des H)euz<=WGnts, 
à Paris» la brochure explicative gratuite 
et franco s, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en ! 
3 jours,sans injection,par les 

Pie fiSILHAN, 8, ail. Boita, Harseillo'j 

1T0 VENDE 
seioites 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mira, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Consultation. Ré-
clamation. Just, 

■46, r. St-Ferréol. 

AJUSTEURS serruriers ri-
veurs deman-

dés, 25, boulevard Vauban. 

BËFÉfrb^.,11^ 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin. hOtel, etc.). 
Ecrire Staltitcb, P. r. Colbert. 
(«j DEP/îAKDS appart. ouvrier 
Ull de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nèfrre, quin-
caillerie. gr. ch. de Toulon. 10. 

iLECTBlCITÊ -e^^sTen9 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eiïlise-Saint-MlcheL 

de Fonds ds Sommsrfia 
Les extraits ou avis da 

vente ou cessions de fonds d<* 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tariï 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence ds l'acquéreun 
clans la auinzalne de la data 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra 6tro ronou< 
veiée du 8« au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an» 
cieD et du nouveau proprié« 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du dêlat 
lixô pour les oppositions eâf 
une élection de domicile dans" 
le ressort dw tribunal 

FOIS «S COMMERCE « CÊI'! 

facilités paiement 
Bains (Gard), 7.000 nets 

p. an ; Bonneterie-Merce-
rie (B.-du-Rh.), 20.000 nets 
D. an ; ParaDluios-Llno< 
louais, praûde ville litto-
ral, 6.000 nets p. an : Con-
fection et Bonneterie, Tou-
lon, 20.000 nets p. an ; 
Chemiserie-Cravates, Mar-
seille. 15.000 nets p. an ; 
Beau magas. chaussures 
(Gard, 12.000 nets p. an ; 
Papeterie, articles fantai-
sles.Cote-d'Azur, 5.000 nets 
p. an ; Alimentation fine, 
6.000 nets p. an : Alimen-
tation et fruits secs, gros 
et demi-gros. Marseille, 
20.000 nets p. an ; Epice-
rie groa (Gard), tenue 25 
ans p. vendeur,35.000 nets 
p. an ; Commissionnaire 
assermenté Mont-de-Piété, 
6.000 nets p. an : Repré-
sentation bière marque, 
Marseille, 16.000 nets p. 
an. Renseignements gra-
tUitS.AGENGE JAUFFRET, 
Nîmes. 

d'auto, rôfu-
IHUrri.Un glé, 25 ans, li-i 

béré service militaire, sérieu-
ses référenc, demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue: 
de Rome, Marseille. / 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4° région, demande permu-

tant pour Marseille ou envin 
rons. Baude, me Kléber. 64, 
Marseille. * 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

i— Il me semble que vous et moi ça n'est 
pas la mémo chose, murmura timidement 
Georges... Vous êtes le mari et le père de 
ces dames ; moi, je ne suis qu'une connais-
sance... indifférente. 

— Tu est un a-mi, tonnerre de nom d'une 
pipe...- v'ià assez longtemps qu'on te con-
naît et qu'on blanchit ta mère... pour que tu 
sois devenu presque de la famille... 

« Tiens... c'est comme Verdurel et Mor-
leau, les deux cabotins du François. Je suis 
bien sûr qu'elles n'ont pas pensé à eus non 
plus. 

« Ah ! je connais si bien les femmes et 
leur égoïsme... 

Georges souffrait d'entendre accuser ainsi 
Madeleine d'indifférence à l'égard de ceux 
qui n'avalent pas pris part à la fête de ce 
jour-là... Son petit bouquet si gentiment 
lancé du haut du char royal n'était-il pas là 
pour attester le contraire ? 

Aussi voulut-il prendre la défense de l'ab-
sente. 

— Vous avez tort de parler ainsi, mon-
sieur Maupré,. dit-il alors avec énergie. 

Quand le blanchisseur était de mauvaise 
humeur, il détestait qu'on lui tînt têtie. 

— Ah I ça, fit-il en se fâchant presque, 
quand je dis quelque chose... 

— Si je me permets de voua contredire, 
c'est que j'ai eu tantôt la preuve évidente 
quo votre fille n'oubliait pas ses amis... et 
à plus forte raison son père. 

— T'as eu la preuve... bougonna le blan-
chisseur quelle Jireuve ? 

— Celle-ci... En arrivant à l'angle de la 
rue Lo Peletier et des boulevards, Mlle 
Madeleine qui savait que nous nous y trou-
vions, Verdurel, Morleau et moi, nous a 
salués d'une façon toute particulière. 

« Donc elle ne nous avait pas oubliés. 
— Y a pas trente-six façons de saluer... 

On salue ou on salue pas. 
— Je vous demande pardon. 
« Alors qu'elle lançait des baisers à la 

foule, à nous elle a lancé les fleurs de son 
corsage... 

— Ah 1 se contenta de faire le père Man-
pré, légèrement décontenancé par cette ré-
ponse. 

Mais tout aussitôt, il reprenait : 
— Et ma bourgeoise.... qu'est-ce qu'elle 

a fait ? L'avez-vous vue, au moins ?* 
— Oui... mais eue ne nous a pas vus, 

elle. 
— Parbleu !... elle se fichait pas mal de 

vous... C'est bien ce que je disais. 
, « Allons, trancha-t-il en voyant que Geor-

ges allait encore riposter, t'as pas besoin de 
f entêter dans tes idées... Je sais très bien 
ce quo je dis... 

« Parlons plutôt d'autre chose... 
« Tiens... veux-tu boire un verre de vin 

avec moi ? 
— Je vous remercie bien, monsieur Mau-

prô, je n'ai pas soif... 
« Et puis j'ai promis à maman de rentrer 

rapidement... Elle était un peu souffrante 

ce matin... Avec ça, les jours de féte, elle 
nfest ;jamais tranquille.... Elle a toujours 
peur des accidents qui peuvent se produire 
dehors du Métro. 

— Oui... ta mère, c'est une brave femme, 
on sait ça... Elle s'inquiète pour son gosse... 
Elle n'est pas comme ma femme et ma fille 
qui ont le courage de rire et de s'amuser 
quand je suis malade à en crever. 

Et, renfourchant son dada, il vitupéra : 
— Los sacrées bougresses , je te parie 

tout ce que tu voudras qu'elles vont me 
faire droguer comme ça toute la nuit. 

— Mais, en ce cas, pourquoi les attendez-
vous ? 

— Il le faut bien... Qui est-ce qui ferme-
rait la cambuse... qui est-ce qui me cou-
cherait ? 

— Mais... moL.ï si vous voulez, offrit le 
jeune homme. 

Cette offre, si spontanée, si simple, alla 
droit au cœur du blanchisseur qui, soudain 
attendri, parut se calmer comme par 
enchantement. 

— T'es décidément un bon petit gars, fit-il 
alors... d'ailleurs y a longtemps que je suis 
fixé sur ton compte. 

« Mais c'est pas la peine que tu t'occupes 
de moi... paros que, en définitive, je crois 
qu'elles vont rentrer tout de môme d'assez 
bonne heure. 

« Elles me l'ont promis...-
— Alors, que disiez-vous à l'instant 

môme ?-s'écria Georges en Ljant de l'in-
conscience du bonhomme. 

— Fais pas attention... J'ai p. lé comme 
ça parce que je suis dans mes dées noi-
res... Toutes les fois que j'ai mê attaque 
de goutte, c'est pareil. 

Et s'attendrissent soudain, il con-'ut : : 
— Va.,, ie sais mieux crue quicon, 'e que 

Madeleine et sa mère sont bien embêtées 
de ne pas m'avoir auprès d'elle... et qu'el-
les feront tout leur possible pour tenir leur 
promesse de rentrer de bonne heure...-

Ix! brave homme achevait h peine ces 
mots qu'une trompe d'nutomohile cornait 
bruyamment à l'extrémité dê "la rue. 

Une seconde après, la voiture qui s'annon-
çait de la sorte venait de stopper devant la 
blanchisserie, et avant que Georges eût eu 
le temps de s'avancer vers la portière, celle-
ci s'était ouverte et livrait passage à la 
grosse marquise Pompadour qu'il avait vue, 
dans la journée, assise sur le haut d'une 
Victoria aux côtés d'un superbe mousque-
taire. 

Derrière Mme Maupré, Madeleine, toute 
souriante sous son diadème royal, descen-
dit à son tour. 

Georges, enfin revenu die sa surprise, 
mais le cœur battant d'un délicieux émoi, 
s'élança au-devant des deux femmes. 

— Tiens, le petit Boulanger, s'écria la 
blanchisseuse d'une voix forte et sonore, en 
lui donnant une vigoureuse poignée de 
main. 

Et, changeant tout à coup de ton, elle 
ajouta d'un air dolent et accablé : 

— J'en peu plus... je suis claquée ! Ah ! 
quelle journée, mes enfants, quelle journée 1 

Tout en disant ces mots, elle s'avançait 
vers son mari, devant lequel elle se campa 
brusquement pour demander : 

— Eh bien 1 et toi ? tes guibolles ? com-
ment que ça va ? 

— Mal... répondit le père Maupré en fai-
sant une grimace désolée. 

Sa femme semblait assez disposée à s'apî-
toyer sur son sort. 

Mais à cet instant son regard rencontra 

la bouteille de vin et le verre posés sur la 
table de travail. 

— Parbleu ! ricana-t-elle... Comment 
veux-tu quo ça aille bien avec le petit régi-
me que tu suis pour te soigner ? 

« Le docteur te l'a pourtant bien dit : pas 
de boissons alcooliques... pas de vin... Mais 
allez donc demander à monsieur do se pri-
ver de son picolo... Autant souffler dons une 
grosse caisse pour jouer de la clarinette. 

— Tout de môme... si j'ai soif, moi, pro-
testa le blanchisseur sans trop de violence. 

Devant sa femme, il avait l'habitude de 
filer doux et n'élevait la voix que dans des 
circonstances tout à fait exceptionnelles. 

— Quand on a soif, on boit de l'eau, pro-
nonça la mère Maupré qui, avec un superbe 
illogisme, était en train de se verser une 
rasade de vin dons le verre de son mari. 

Puis, ayant lampé d'un seul trait le con-
tenu du verre, elle le reposa à sa place en 
s'écriant : 

— Ça fait rudement du bien par où ça 
passe... J'avais une de ces pépies... 

— Et quand t'as la pépie, toi, tu peux 
boire 1 s'indigna M. Maupré... tandis que 
moi... 

— Toi... t'as la goutte, animal ...Donc 
faut que tu te soignes. Si t'avais pas la 
goutte, c'est pas moi qui t'empêcherais de 
te rincer la dalle aussi souvent que t'en 
aurais envie. 

Pendant que Le mari et la femme échan-
geaient ces propos, Georges et Madeleine 
s'étaient serré les mains sans mot dire... 
puis ils étaient demeurés immobiles l'un en 
face de l'autre, en évitant de se regarder. 

Jamais encore le jeune homme ne s'était 
senti aussi gêné en présence de Madeleine. 

Il aurait cependant bien voulu lui dire 

quelque chose... pour la remercier de sa 
gentille attention de l'après-midi. 

Mais il ne trouvait rien... et il avait eni 
outre l'impression que pas un mot ne pouj> 
rait sortir de sa gorge serrée par TémotiofL 

Au bout d'un instant la jeune fille* toute 
surprise de ce silence prolongé, leva lea 
yeux vers lui. 

— Voilà tout ce que vous me dites, mon-
sieur Georges, fit-elle d'un petit ton rieun 
et mutin. 

Au son de cette voix, il tressaillit comme 
au contact d'une pile électrique. 

Mais Ja petite Magg reprenait aussitôt 'i 
— Qu'est-ce que. sont devenus vos amis 

MM. Verdurel et Morleau, avec qui voua 
faisiez si bien sur votre échelle... 

Evidemment elle attendait qu'il lui parlât 
de son bouquet. Cette allusion à sa présence 
sur les boulevards au moment du passage 
du cortège l'indiquait clairement. 

Il fallait lui répondre quelque chose. 
Alors, après une courte hésitation, Geor-

ges, saisissant la main de la jeune fille, la' 
serra brusquement en murmurant : 

— Oh 1 merci... merci 1 <-
Toute rougissante, car elle avait cru com-

prendre l'aveu masqué sous ces paroles,; 
Madeleine détourna la tête en baissant les 
yeux. 

Mais une voix claironnante éclatait der« 
rière eux. 

— Salut à tous î s'écria Verdurel, surgis-
sant de l'ombre et suivi de son inséparable 
Morleau. 

Puis tous deux, s'avançant vers Made-
leine, s'inclinaient majestueusemient devanfi 
elle, et dans un geste plein de noblesse, lu| 
baisaient chacun une main. ^ 

Maxime LA Toya, 
(La suite à demain,'} 


